Tous ceux qui vraiment, de tout 
coeur, yeulent voir fleurir la religion 
catholique et la soOiete, defendues 
par le talent et la presse, que ceux-la 
protegent de leurs liberalites la fe- 
condite de la presse chacun propor- 
tionnant se s largesses a sa fortune. 
Les soldats de la presse ont absolu- 
ment besoin de ces secours, sang les- 
quels leurs travaux n’auraient que 
des fruits incertains et chetifs. 

LEON XIII 


28ieme annee 


LE 

NOTRE FOI! 



PRINCE-ALBERT, Sask., mercredi le 1 6 nov. 1 938 


IOTE 


C’elst notre ardent desir que lee 
fideles s’abonnent aux journaux vrai- 
ment catholiques, et qu’ils leg sou- 
tiennent de toutes fa?ons, que le 
clerge les encourage et travaille a 
leur ' 'ion. II n’y a peut-etre pas, 
a l’i >S ictuelle, de moyen plus ef- 
fic; defendre la cite du bien que 
d’e par notre confiance et non 
se P opportune, les journalistes 
c jues a repousser toutes les 
f as parties de la cite du mal. 

O *-«* 
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“Si le monde va mal, c’est parce que Ton 



L’APOSTOLAT RELIGIEUX ET SOCIAL 
DANS UN DISCOURS DU SAINT-PERE 


$400,000,000 D’AMENDE 


BERLIN. — Le Marechal Her¬ 
mann vient d’emettre un decret en 
vertu duquel les Juifs Allemands 
sont solidairement possibles d’une 
amende de $400,000,000, soit un mil¬ 
liard de Marks. Cette amende est 
une forme de represailles pour le 
meurtre a Paris par un Juif polo- 
nais, du diplomate allemand Ernst 
Von Rath. , 


DEVALUATION DE LA 
EANQUE DE FRANCE 


PARIS. — Le gouvernement fran- 
cais vient de decreter la devalua¬ 
tion de la reserve d’or de la Ban- 
que de France sur la base de 170 
francs a la Livre Sterling. 


LA PROPAGANDE ANTI- 
RELIGIEUSE EN U.R.S.S. 


PARIS, — L’aclivite antireligieu- 
se reprend en U. R. S. S., et notam- 
ment en Russie centrale, avec une 
force accrue. Les Conseils munici- 
paux des differentes villes ont recn 
l’ordre de faire une propagande d’a- 
theisme. C’est dans ce but que l’on 
cree actuellement des “Offices d’a- 
thdes militants”. 


LA LIGNE SIEGFRIED 


dat des droites, publie un manifes- 
te declarant: “Dans plusieurs vil¬ 
les, les elections ont constitue un 
outrage honteux de nos droits. Le 
proces electoral n’est pas encore 
termine. Nous adresserons des re¬ 
clamations en conformite des lois 
et nous accepterons pleinement 
I’arret du tribunal electoral”. 

Rappelons que M. Aguirre n’a ob- 
tenu qu’une majorite de moins de 
10,000 suffrages. 


L’immigration juive en Pales¬ 
tine est reduite des deux tiers 


PARIS, — On mande de Jerusa¬ 
lem que 4,820 permis d’immigra- 
tion seront accordes a des Juifs de- 
si rant s’installer en Palestine du- 
rant le semeslre d’octobre 1938 a 
mars 1939. Le contingent compren- 
dra 1,150 permis d’ouvriers 1,450 
pour leurs parents, 2,020 destines a 
des personnes possedant au mini¬ 
mum 1,000 livres sterling et 200 
permis pour des parents de ces der¬ 
nier s. 

L’annee precedenle, l’immigra- 
tion s’elevait approximativement a 
2,000 personnes par mois, soit 12,- 
000 pour le semestre, 


BERLIN, — La revue militaire 
“Die Wermacht” ahnonce que la li- 
gne Siegfried, qiii fait face a la ligne 
Maginol, sera terminee avanl l’hi- 
ver. L’officier qui signe cet article 
dit que les ouvrages fortifies alle¬ 
mands constituent une ligne de de¬ 
fense inexpugnable, visible et in¬ 
visible, a l’abri de laquelle l’armee 
allemande pourra preparer des 
mouvements tournants contre les 
forces assaillantes. 


La portee reduite des succes 
du Front populaire aux elec¬ 
tions presidentielles chileennes 

On mande de Santiago du Chili 
que l’election de M. Aguirre Cerda 
a la presidence de la Republique 
chilienne ne signifie pas le triom- 
phe d’nne Front populaire tel qu’en 
connait l’Europe. Le communisms 
est peu puissant au Chili oil domlne 
une bourgeoisie de tendance socia- 
liste. 

M. Aguirre qui est un radical de- 
vra d’ailleurs gouverner pendant 
deux ans avec les Chambres actuel- 
les qui comptent une majorite de 
droite. 

Par ailleurs, on assure que les so- 
cialistes et les communistes ne par- 
ticiperont pas au ministere Aguirre 
et que le nouveau president a l’in- 
tention de const.ituer un Cabinet re- 
posant sur une large base nationale 
et comprenant des personnalites de 
premier plan. 

Enfin, on annonce que le Comite 
executif du parti de M. Ross, candi- 


LE CARDINAL FAUL- 
HABER DENONCE LE 
NAZISME 

___ i 

MUNICH, — Son Eminence le^ 
cardinal Faulhaber a denonce, en 
iermes Ires energques, le nazisme, 
devant 5,000 fideles assemblies 
dans la cathedrale de Munich. 


HEPBURN FAVORISE 
LES LOTERIES 


TORONTO, — Le premier minis- 
tre de l’Ontario, M. Mitchell Hep¬ 
burn, a declare que la legislation 
des loteries provinciales etait a 
souhaiter. II a promis au conseil de 
ville de Toronto de 1’appuyer s’il 
decidait a sa prochaine seance de 
demander au gouvernement fede¬ 
ral de faire adopter un amendement 
au code criminel qui autorisera le 
gouvernement provincial a organi¬ 
ser ses loteries. M, Hepburn ajouta 
que des milliers de dollars s’en al- 
laient chaque annee aider les hopi- 
taiix irlandais alors que nombre 
d’hopitaux canadiens avaient des 
difficultes financieres. 


L’AFRIQUE-SUD ET 
L’ETHIOPIE 


PRETORIA, — Le gouvernement 
de l’Afrique-Sud a decide de suivre 
l’exemple du Royaunte-Uni et de re- 
connaitre la conquete de l’Ethiopie 
par Tltalie. Le ministre de l’Afri- 
que-SUd a Rome, M. Albert Hey- 
mans, doit prendre prochainement 
sa retraite et les lettres de creance 
de son guccesseur seront adressees 
a “Victor-Entmanuel, roi d’ltalie et 
empereur d’Ethiopie”. 


Le cardinal Faulhaber est insulte 

Une attaque contre le palais cardinalice 


MUNICH, — Une populace exci- 
tee s’est ruee, il y a quelques jours, 
sur le palais cardinalice de S. E. le 
cardinal Faulhaber. On rapporte 
qu’environ 5000 personnes ont at¬ 
taque le palais du cardinal a la sui¬ 
te d’un violent discours de Adolf 
Wagner, chef nazi de la Baviere et 
ministre de l’lnterieur de cette pro¬ 
vince allemande. 

La populace s’est ruee sur le pa¬ 
lais cardinalice armee de briques 
et de batons. Les vitres des pre¬ 
miers et deuxieme etages du palais 


ont ete cassees. On rapporte dans 
lesmilieux du Vatican que des pro¬ 
testations seraient faites au suiet de 
ces attaques. En attendant aucun 
commenlaire n’a ete fait sur la vio¬ 
lence et la persecution ouvertes qui 
regnent a Munich. On se rappelle, 
qu’apres se semblables attaques fai¬ 
tes il ya quelque temps au palais 
cardinalice du Cardinal Tnnitzer, a 
Vienne, le Saint-Pere a denonce 
Lui-meme la renaissance des per¬ 
secutions qu’il compara alors a cel- 
les du temps de Julien l’Apostat.” 


Recevant dernierement en au¬ 
dience un groupe d’assistants eccli- 
siastiques paur les oeuvres sociales, 
le Saint-Pere pronon?a une allocu¬ 
tion dont nos dirigeants d’Action 
catholique — pretres et laiques — 
ne manqueront pas de tirer profit. 
Nous en publions done de larges ex¬ 
traits, se rapportant particuliere- 
ment aux methodes d’apostolat re- 
commandees pour les milieux du 
travail. 

Comment parler aux ouvriers? 

“Nous desirions vous recevoir, 
chers Fils, dit le Saint-Pfere, sachant 
la tres grande consolation que vous 
Nous auriez apportee, en raison de 
l’esprit qui vous anime et du la- 
beur en un champ tres vaste et trfes 
plir en un champ tres vaste et tres 
noble: le champ religieux et social. 
Nous avons vu les themes que vous 
avez traites; ils revelent de gran- 
des choses. En conceptions et de 
grandes choses. En outre, Nous vo- 
yons en vous de courageux collabo- 
raleurs, qui ont parfaitement com- 
pris les besoins de l’heure presente. 

Nous vonlons .attirer votze. ' 
tion, chers Fils, sur un point partl- 
c.ulier, e’est-a-dire sur un des sujets 
etudies par vous durant ces jours: 
“Comment parler aux ouvriers?” 
Sujet des plus importants, mais tres 
difficile en raison des conditions 
intellectuelles particulieres des ou¬ 
vriers et specialement des paysans, 
que Nous connaissons bien.” 

Et, apres avoir decrit la psycho¬ 
logy de l’ouvrier et du paysan, le 
Saint-Pere ajoutait: 

“Nous avons beaucoup pensfi & ce 
qu’il convenait de vous dire a cet 
egard, et Nous y avons pense sur- 
tout durant Nos nuits d’insomnie 
(elles n’en sont pas moins reposan- 
tes) qui Nous permettent de medii 
ter, ce qui Nous est pratiquement 
interdit durant Nos laborieuses 
journees, au cours desquelles Nous 
devons qUelquefoi s prendre la pa¬ 
role quatre et meme cinq fois de 
suite. Nous voulons vous dire quel¬ 
que chose de nouveau et d’uiiie. 
vous rappelant deux points qui, le 


plus souvent, son oublies ou de- ] 
formes, specialement par les com.-! 
munistes, alors qu’ils sont des plus 
efficaces pour se faire comprenJri; 
par les pauvres ouvriers, dont la 
vie doit etre gagnjee par tant de sa¬ 
crifices. 

Grandeur et saintete du 
travail 

Le premier point concerne le 
travail. Ils font bien, tres bien, ceux 
qui demontrent la grandeur, la sain¬ 
tete du travail, activite divinisee 
par Celui qui voulut s’appeler Fi- 
lius fabri et passa la plus grande 
partie de sa vie a travailler. Les 
communistes disent que le travail 
ne rend pas ou rend trop peu; mats 
ils oublient ce qu’est le rendemem 
immddiat du travail (consTatation 
penible, mais consolante): le tra¬ 
vail que Jesus-Ghrist a expie les 
peches du monde; c’est meme d’a- 
bord par le travail et ensuite par 
son Sang. Du travail, rien ne se 
perd , il est done consolant pour 
l’ouvrier de pouvoir penser avec 
certitude qu’avec son travail il ga- 

gne d’abord r,o ■ ' : ir ome >t nuts 

V----»t S' —ei IV ,r!»! — . 

pour son patron. Le travail est un 

grand moyen de penitence, done de 

salut eternel, lorsqu’il est accepts 

de la main de Dieu avec une entifere 

resignation.” 

Le Saint-Pere rappela aussi ce 
proverbe populaire, entendu dans 
sa jeunesse: “11 entre en carrosse au 
paradis celui qui n’a pas de carros¬ 
se”, voulant marquer par la 
les preferences que Dieu nourrlt 
pour les petits, pour les travailleurs 
et pour les pauvres. 

“11 est bon egaRunent, continua le 
Saint-Pere, de faire comprendre a 
l’ouvrier que Dieu n’a pas d’estime 
pour les richesses terreslres, au 
point qu’il semble les jeter au ha- 
sard, meme a ceux qui l’outragent. 
Mais il fait au contraire grand cas 
du travail, precisement parce que, 
etant une souffrance et l’expiation 
du peche, il donne au travailleur 
une grande dignite humaine et lui 
facilite le soin de se sanctifier et 
de se sauver.” 




L’oeuvre die l’Eglise dans le 
champ social 

“Quant au second point, dit le 
Saint-Pere, dont Nous voulons vous 
entretenir, il faut relever aussitot 
qu’il a ete peu mis en valeur par les 
les apologistes, mais qu’il fut ex¬ 
plode a fond, par contre, par les 
communistes. On peut le formuler 
par cette question: “Qu’a fait et que 
fait l’Eglise pour les ouvriers?” Le 
marxisnte repond effrontement que 
l’Eglise n’a rien fait et qu’elle ne 
fait rien pour eux; qu’elle se limite 
a leur promettre un paradis futur 
sans rien faire pour le present. Nous 
observons, au contraire, que l’Egli¬ 
se a ecrit au cours des siecles un 
poeme de la charite qu’aucune au¬ 
tre institution ne sait ou ne sau- 
rait jamais imiter. 

Nous vous rappelons une page de 
saint Augustin, que le grand Man- 
zoni a relevee avec beaucoup d’a- 
propos et qui dit: “Quelle chose cu- 
rieuse que cette Eglise, qui semble 
n’avoir d’autre but que l’eternite, a- 
lors qu’en realite elle ne perd ja¬ 
mais de vue la vie presente!” Cette 
jvjge est ]e meilleur commentaire 
a la plirase tie Jes'iis-LnrfstV Quaeirl- 
te primuin regnum Dei. ; . et omnia 
haec adjicientur vobis... Il faut 
faire comprendre ft l’ouvrier que 
lorsque l’on cherche ce qui est es- 
sentiel, le reste vient necessairemnt. 
Il faut lui expliquer — comme le 
dit Manzoni — que celui qui sait 
devoir repondre a Dieu de sa vie 
intime elle-meme est certainement 
plus honnete que celui qui reduit 
tout it la matiere. Il faut lui rap- 
peler que l’Eglise donne a l’hom- 
me une legislation sage, avec la¬ 
quelle elle forme les individus, les 
families, les Etats consdient^ d| 
leurs responsabilites. Il faut rappe- 
ler au communisme que l’Eglise a 
fait pour les ouvriers tout ce qui 
etait en son pouvoir et que, de son 
travail, il est reste ce qu’il n’a pas 
detruit lui-meme. Il ne faut pas ou- 
blier, en effet, dit le Pape en termi- 
nant, que si le monde va mal, c’est 
parce que Ton combat 1’Eglise et 
que rien ne peut etre construct sans 
que sa loi ne soit respectee.” 


UNE MESSE DE REQUIEM POUR LE 
REGRETTE P. DAIGLE 0. P. 

TEMOIGNAGE D ES TIME 


Ce matin, en la cathedrale du 
Sacre-Coeur, une messe de requiem 
fut celebree pour le repos de Tame 
du regrette Pere Daigle O.P., dont 
nous annoncions le deces, la se- 
maine derniere. 

Plusieurs membres du clerge as- 
sistaient a la messe, celebree par 
le R. P. Drouin O.P., assiste des RR. 
PP. I.etarte et Lafrance, comme 
diacre et sous-diacre. 

Les sympathies du clerge 

Dans sa circulaire annoneant cet¬ 
te messe de requiem. Mgr H. Des- 
marais, P.A. V.G., s’exprimait ain- 
si: 

Ce deuil qui vient de frapper la fa- 
mille dominicaim nous atteint aussi 
en proportion des liens d’amitie qui 
unissaient le venere disparu aux 
membres du clerge seculier et re- 
gulier du diocese. En effet, durant 
sept ans, a deux reprises consecu- 
tives, il etait venu exercer le saint 
ministere dan s le diocese de Prin¬ 
ce-Albert et merite que nous le con- 
siderions comme Tun. des notres. 
C’est done un devoir pour nous 
tous, qui avons eu l’avantige de le 
connaitre et d’estimer ses grandes 
qualites de coeur et d’esprit, de de¬ 
poser sur sa tombe 1’hommage de 
notre respectueux attachement et 


de notre sincere gratitude. Fervent 
religieux profondement attache aux 
uratiques de l’Ordre dominicain, sa 
fidelite k la regie n’avait d’egal que 
son zele pour le salut des ames. Le 
Pere Daigle avail ete gratifie d’une 
belle nature; d’un caraclere enjoud 
et doux, affable autant que bienveil- 
lant, il savait se faire tout a tous 
et gagner l’estime et l’affection de 
ceux qui formal ent son entourage 
et entraient dans son intimity, 

Le clerge du diocese n’oubliera 
pas de sitoot ces reunions de famil- 
le ou rayonnait la charite douce, 
ardente, compatiksante du bon Pfe- 
re Daigle, qui savait si bien sym¬ 
pathiser et aider de ses conseils les 
confreres qui Thonoraient de leur 
confiance. Et le peuple, qu’il a edi- 
fie par ses vertus et son devoue- 
ment, apprendra avec le plus pro- 
fond regret la disparition de ce re¬ 
ligieux qui fut missionnaire dans 
Tame et ne comptait jamais ses 
peines lorsqu’il s’agissait d’une ame 
a rapprocher de l’Eglise, d’une mi- 
sere a secourir, d’une bonne oeu¬ 
vre a exercer. Le deuil de sa dispa¬ 
rition viendra s’ajouter au deuil qui 
vint frapper ses ouailles quand il 
fut rappele sur un autre champ d’a¬ 


postolat par ses superieurs pour y 
exercer ses talents et son zele. 

Le diocese doit au cher disparu 
une dette de reconnaissance pour 
tout le bien qu’il a opere durant son 
sejour au milieu de nous. Au nom 
du clerge et des fideles du diocese 
nous offrons k la famille dominl- 
caine, et tout particulierement a 
notre bien-aime eveque, dont le 
Pere Daigle fut le compagnon dans 
Toeuvre de fondation de leur mai- 
son a Prince-Albert, nos plus res- 
pectueuses et sinceres condolean- 
ces et nos fraternelles sympathies. 
Nous le recommandons instam- 
ment aux priferes des confreres et 
des fideles. Unis tous ensemble 
dans les memes sentiments de res¬ 
pect, d’affection et de reconnais¬ 
sance, nous aurons a coeur de prier 
beaucoup pour celui qui nous a tant 
aimes et que nous aimions tous. 


CANDIDATS EN LICE 


REGINA, — B. J. McDaniel 
choisi comme candidat du 
liberal pour l’election partie 
Regina, le 24 novembre proc 


combat l’Eglise” 

TOUVELLES PROVINCIALES 


ILS VEULENT QUE 
CHURCHILL SOIT UN 
PORT LIBRE 


REGINA, L’Association de la jeu¬ 
nesse liberale de la Saskatchewan 
vient de declarer au cours de son 
congres annuel qu’elle veut l’eta- 
blissement d’un port libre a Chur¬ 
chill. 

RICHES DECOUVERTES 


REGINA, — Un pqits de gaz pou- 
vant fournir 100,000 pieds cubes 
a l’heure vient d’etre perfore a At- 
lee, Alberta, par le “Prairie Farm 
Rehabilitation”. Le gaz a ete trou- 
ve a 901 pieds de profondeur. Le 
travail de perforation a ete accom¬ 
pli par le “Prairie Farm Rehabilita¬ 
tion” a titre d’experience. On a 
declare qu’a 1000 pieds profondeur 
on obtiendrait un resultat de 250,- 
000 pieds cubes. 

UN PONT A PRINCE- 
ALBERT 


WINNIPEG, — On vient d’an- 
noncer que la construction d’un 
pont ..-iour ler fherr.ins dc fer Natio- 
naux a Prince-Albert a ete octroySe 
a W. C. Wells de Wilkie, Saskatche¬ 
wan. Le pont mesurera 500 pieds 
de long. 

UN SURPLUS DE 
MEDECINS 


REGINA — On vient de declarer 
a Ottawa que seuls les medeeins 
specialistes des pays du centre de 
l’Europe seront admis au Canada. 
Les officiers de Tlmmigration ont 
affirme que nous avons deja un sur¬ 
plus de medeeins et ils se sont pro- 
noncer contre 1’admission de mede- 
cins de l’Allemagne, de TAutriche, 
et de Pologne. 

FELICITATIONS AU JUGE 
TURGEON 


REGINA — Les membres du Bar- 
reau de la Saskatchewan ont of- 
fert leurs felicitations au juge Tur- 
geon lorsque ce dernier a pris pos¬ 
session de son siege a la Cour d’Ap- 
pel. 


PAS DE COOPERATION 
AVEC LES COMMU¬ 
NISTES 


SASKATOON, — L’officier en 
charge des secours ne cooperera 
pas avec les communiste, et je ne 
Ten blame pas”. C’est ce qu’a de¬ 
clare le commissaire Leslie, au 
cours d’une recente reunion 


Conseil de ville, lorsqu’il fut pro¬ 
pose que trois chomeurs fissent par 
tie d’un comite de reajustement des 
secours directes. L’echivin Came¬ 
ron a parle dans le meme sens que 
Leslie, de meme que les aulres mem¬ 
bres du Conseil de ville. 

DU GAZ EN ABON- 
DANCE 


SASKATOON — M. Walter F. 
Thorn de Moose Jaw, a declare de¬ 
vant le conseil de ville qu’il y a- 
vait dans la Saskatchewan assez de 
gaz pour servir comme au Manito¬ 
ba et dans le Minnesota, aux be¬ 
soins domestiques et commerciaux 
des citoyens de la province. M. Mil¬ 
ner, le president de la Canadian 
Utilites Ltd. a pretendu que a Lloyd- 
minster 45,000,000 de pieds cubes 
de gaz pourraient etre exploites. 

FRY REELU A EDMON¬ 
TON 


EDMONTON, — John W. Fry, a 
ete reelu maire d’Edmonton jeudi 
sur trois autres candidats. Fry en 
est a son deuxieme terme. 

DIEFENBAKER NE SERA 
PAS CANDIDAT 


J. G. Diefenbaker, chef du pafti 
conservateur provincial, vient d’an- 
noncer qu’il ne se portera pas can¬ 
didat dans l’election partielle de 
Regina, le 24 novembre. 

TROIS CANDIDATS EN 
LICE 


REGINA :— Il y aura definitive- 
ment trois candidats en lice a la 
prochaine election complementaire 
de Regina. 

M. R. M. Balfour, president de 
l’Association conservatrice de Re¬ 
gina, briguera les suffrages le 24 
novembre, prochain avec McDaniel, 
liberal et C. C. Williams, C. C. F. 


M. H. J. COUTU CANDI¬ 
DAT A L’ECHEVINAGE 


M. H. J. Coutu, avocat a Prince- 
Albert depuis 1934, vient d’annon- 
cer qu’ils se portera candidat 5 
l’echevinage pour la ville de Prin¬ 
ce-Albert, au cours de la campagne 
municipale qui aura lieu prochai¬ 
nement. “Je n’avais pas l’intention 
de briguer aucune charge civique 
cette annee a declare M. Coutu, 
mais, on m’a demande, a tant de 
reprises de la faire ces derniferes 
semaines, qu’il m’a semble que je 
rencontrais les desirs d’un bonne 
dui partie de Telectorat.” 


LA JEUNESSE UNIVERSITAIRE ET 
LES GUERR ES EU ROPEENNES 

Representants des universites de Quebec et de Montreal 


QUEBEC, — 1. Les etudiants de 
l’Universite Laval se declarent op¬ 
poses a toute participation du Ca¬ 
nada aux guerres europeennes et 
ils demandent au gouvernement ca- 
nadien de declarer officiellement 
la neutralite absolue du Canada. 

2. Les etudiants de Laval exigent 
le rappel de la loi de la conscrip¬ 
tion qui est toujours dans les sta- 
tuts. 

3. Les etudiants de Laval deman¬ 
ded au gouvernment canadien de 
proclamer fete nationale le 11 de- 
cembre de chaque annee, c’est -a-di- 
re Tanniversaire du statut de West¬ 
minster. 

Ces trois resolutions ont ete a- 
doptees unanimenment par l’assem- 
blee apres la grande manifestation 


au,|cours de laquelle les etudiants 
de'Laval se sont prononces ;£hergt- 
quijnent contre toute participation 
du Canada aux guerres europfien- 
nes, manifestations fort caracteristi- 
que a laquelle tous les etudiants ont 
participe et qui n’est que le debut 
d’une campagne que les Etudiants 
entendent poursuivre par tous les 
moyens a leurs disposition. 

Delegues de M°ntreal 

Il y avait aussi, a cette manifesta¬ 
tion, des representants des etu¬ 
diants de TUniversite de Montreal, 
des etudiants de TUniversite Mc¬ 
Gill, de la Canadian Students As¬ 
sembly et autres organisations, uni-, 
versitaires canadiennes. 
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General 


RAINER 


Gautefy laMUMi/v diui 

Han Tabac NATUREL 


COOOENOUGH^ 

BIG CHIEF 


IT IS 100% BARLEY MALT BEER. 
WESTERN CANADA GROWS THE 
WORLD'S BEST MALTING BARLEY. 
WHY USE SUBSTITUTES WHICH 
MUST BE IMPORTED? 

B. W. (BEN) HOESCHEN 

Manager 


the SASKATOON BREWING COMPANY J 

. . ‘ ' t- J M • ; T WL O /§• 

SASKATOON SASH. 


W ON 

7 DRAUGHT 

OR 

IN BOTTLES 


71-W 


WINNIPEG • MANITOBA 


281 EhSvateurs Rnraur servant 
les ProdUeteurs de Grain 
des Provinces Prairies 

EIAvateui Terminal 
de I’Ouest 

a Fort William, Ontario 


chacun sera desservi par un ins- 
tructeur laitier du district interess8. 


LE BEURRE 


Pendant les neuf premiers mois 
de 1938, la production de beurre de 
beurrerie s’est montee a 217,748,- 
754 livres, eii augmentation de 8.2 
pour cent. La production de fro¬ 
ntage a atteint un total de 96,706,- 
842 livres, en diminution de 10.8 
pour cent sur les neuf mois corres- 
pondants de 1937. 

CANADA, ETATS-UNIS 
ET ROYAUME-UNIS 

D’apres le Ministere du commer¬ 
ce des Etats-Unis, les exportations 
americaines sur le Royaume-Uni et 
le Canada, les deux clients les plus 
importants des Etats-Unis, accu- 
sent des courbes divergentes pen¬ 
dant les six premiers mois de 1938, 
par comparaison a la periode cor- 
respondante de 1937. Le Royaume- 
Uni a absorbe 16.1 pour cent du to¬ 
tal des exportations americaines; 
les achats se montent a $255,566,- 
000, en augmentation de 23 pour 
cent sur le chiffre de 1937 qui etait 
de $207,626,0000. Par contre les ex¬ 
portations des Etats-Unis; elles sont 
■evaluees a $241,460,000, en diminu¬ 
tion de 0.9 pour cent sur le chiffre 
des six premiers mois de 1937, qui 
etait de $243,852,000. 


Un nouveau reglement etabli en 
Norvege interdit la distribution ou 
la vente dans ce pays de farine de 
ble qui contient un melange de 
persulfate d’ammoniaque, ou d’au- 
tres persulfates, ou de preparations 
contenant ces substances. 

LES ELEVATEURS DE- 
TIENNENT DU GRAIN 

REGINA — Dans les regions 6- 
prouv^es par la s8ci»eresse les 618- 
vateurs detiennent de bonnes re¬ 
serves de grains de semence 
et de fourrage rapportent les offi- 
ciers du ministere de l’Agriculture. 
C’est la Commission du ble qui a 
suggere de mettre ce ble en reserve 
en cas de besoin au cours de l’hiver 
et du printemps. La Commission 
a recommande de reserver beau- 
coup de ble Thatcher. 


Melvp DOUGLAS • Robert YOUNG 

BARBARA O’NEIL • H. fi. WARNER 


Les ouvriers de VEst et leurs families 
mangent pour plus de $20,000,000 
de beurre et de viandes de VOuest 


LE TRAVAILLEUR industriel de l’Est aime les produits alimeritaires de l’Ouest 
et il en mange en abondance — quand it a du travail. 

Prenez par exijmple la viande: en 1936, l’Ouest en a vendue a l’Est pour pres de 
$20,000,000. La vente de 10,000 tonnes, de beurre a rapporte pres de $5,000,000 
de plus, tandis que la vente des produits de grain, des volailles et des oeufs a en¬ 
core mis $15,000,006 dans la poche des fermiers de l’Ouest. 

C’est pour cela que l’Ouest doit faire en sorte d’aider a fournir du travail a Tou- 
v r ier de l’Est. Un excellent moyen de le faire est d’acheter des autos fabriqueeis 
au Canada. Quand l’industrie de l’automobile est active, nombre d’aulrejs indus¬ 
tries le sont aussii — et leurs employes, ainsi que leurs families doivent manger. 

Natureiiement, votre argent s’en va dans l’Est, mais il vous revient inevitablement 
par les achats de votre meilleur client — le travailleur de l’Est — qui se chiffrent 
annuellement a plus de $40,000,000. 

Pour statistiquos et autres renseignements concernant l’industrie de 1 ’automoUile, 
fecrivez A Automotive Industries, 1006 Lumsden Building, Toronto. 


men!; elle enraye ainsi l’erosion du 
sol par les vents et fournit egale- 
ment un aliment d’urgeiice pour les 
bestiaux lorsqu’on n’a rien de 
mieux a leur offrir. C’est une mau- 
vaise herbe annuelle et l’on est 
u’avis qu’elle a ete introduite dans 
les Dakotas vers 1873, et qu’elle 
s’est propagee plus tard dans les 
Provinces des Prairies. 


INSTRUCTION LAITIERE: 
EN NOUVELLE-ZELANDE 


L’instruction laitiere sur les fer- 
mes vient d’etre inauguree sur une 
base nationale en Nouvelle-Zelande 
Soixante pour cent des frais sont 
portes par l’industrie laitiere et 4® 
pour cent par le gouvernement. Lfc 
Dominion de la Nouvelle-Zelande 
a ete divise en 77 districts, dont 


LES GRAINS 

WINNIPEG (14 novembre) 


NOUVELLES 


Ble— No. 1 dur 60 '1-8; No. 1 Nor. 
59 7-8; No. 2 Nor. 57 1-8; No. 3 
Nor. 53 1-2; No. 4 Nor. 46 5-8; No. 
5, 41 5-8; No. 6, 35 5-8; fourrage 
34 5-8; No. 1 Garnet 51 5-8; No. 
2 Garnet 48 o-8; No. 3 Garnet 44 
1-8; No. 1 Durum 48 1-8; No. 4 spe¬ 
cial 41 5-8; No. 5 special 39 1-8; 
No. 6 special 37 1-8; voie 59 5-8. 

Avoine— No. 2 CW 28 3-4; No. 3 
CW et Ex. 1 fourrage 26; No. 1 
fourrage 25 1-4; No. 2 fourrage 
19 1-4; No. 3 fourrage 19 1-4; voie 
27 1-4. 

Orge —Malt; 6- et 2-rangees Ex 3 
CW 34 5-8. Autres: No 3 CW et 
voie 34 1-8; No. 4 CW 32 1-8; No. 
5 CW 311-8; No. 6 CW 30 1-8. 

Lin— No. 1 CW et voie 136: No 2 
CW 132; No. 3 CW 119 7-8; No. 4 
CW 114 7-8. 

Seigle— No. 2 CW 40 1-2. 


LES BESTIAUX 


PRINCE-ALBERT (14 nov.) 

Repus enfin de semaine: 45 bes¬ 
tiaux, 37 veaux, 57 pores et 37 moil- 
tons. 

Boeufs communs: $1.50 a $3.00; 
bonnes genisses $3.75; moyenpc 
qualite $3.35 a $3.50; qualite com¬ 
mune $2.50 a $2.75; vaches grasses 
$2.75; moyenne qualite $2.35 a 
$2.60; qualite commune $2.10 a 
$2.15. 

Veaux de choix. $5.50; bons $4.50 
a 4.75; qualites commune et moyen¬ 
ne $3.25 a $4.25; pesants $2.75 a 

$4.00. 

Pores: Bacons $7.25; truies $5.25 
a $5.75; pores (railgrade) $9.80 
pour Bl. 

Bonnes brebis: $5.50; qualite 
moyenne $5.00 

* * * 

WINNIPEG (14 novembre 

Bestiaux re^us; 3450: 1100 veaux 
1325 pores; 688 moutons. 

Boeufs de choix $5.50; bons $4.1*5 
a $5.25; genisses de choix $4.75 k 
$5.; bonnes $4. a $4.50; veaux en- 
graisses $8. a $9!; bonnes vaches 
$3.25 a $3.50; bons boeufs $3. a 
$3.50 1 j.)oc<1 Lyp \-k s 

Veaux de choik $6. a $7.50. Ba¬ 
cons $7.50; pesants $6.50; legers et 
a l’engrais $7;50 a $8.00; truies 
$5.50 a $6.00. 

Bonnes brebis $6.50 a $6.75. 


LE CHANGE 


(14 novembre) 

Montreal: Livre 4.74 3-4; dollar 
americain 1.00 27^32; franc 2.66. 

New York: Livre 4.71; dollar ca- 
nadien .99 5.32; franc 2.63 5-8. 

En or; livre MS-7d; dollar ame¬ 
ricain 59.44; dollar canadien 58.99 
sous. f ; 


La population 
animate est en 
decroissance 


Moutons 

En juin dernier il y avait au Ca¬ 
nada 3,415,000 moutons sur les fer¬ 
ities canadiennes, 75,100 de plus 
qu’en juin 1937, mais 229,000 de 
moins qu’en 1932, le haut chiffre de 
ces dernieres annees. Les principa¬ 
ls provinces qui elevent le mou- 
ton sont l’Ontario, l’Alberta et le 
Quebec, dans l’ordre indique. 

Chevaux 

Le dernier recensement des che¬ 
vaux sur les fermes au Canada in¬ 
dique que la population chevaline a 
augmente dans toutes les provin¬ 
ces, sauf en Saskatchewan et en Al¬ 
berta, au corn's des 12 mois finls- 
sait le ler juin 1938. Le nombre de 
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chevaux sur les fermes cette"Sniiee 
est de 2,820,700. C’est la une dimi¬ 
nution de 62,290 par comparaison 
& 1937, mais une augmentation de 
293,000 par comparaison a 1931. 


Systeme de propa- 
gande communiste 

En ces derniers temps, la propa- 
gande moscovite a fait de nouveaux 
progres. Elle ne se contente plus 
des moyens ordinaires, presse, ma¬ 
nifestos, opuscules, films et radio. 
Elle utilise egalement les exposi¬ 
tions publiques. Les pays democra- 
tiques tOmoignent a cette nouvelle 
forme de propagande une faibles- 
se qui frise la plus coupable tole¬ 
rance. 

Les expositions sovietiques, or¬ 
ganises par la “Societe pour les 
Relations Cuturelles avec l’Etran- 
ger” travaillent ouvertement dans 
un but politique et n’hesitent pas 
a se deguiser sous des denomina¬ 
tions culturelles pour agir, dans les 
pays democraliqites, sur l’esprit du 
public. Voici une liste des manifes- 
talions les plus significatives: 

Pres l’Universite de Melbourne, 
en Australie, a ete ouverte une ex¬ 
position, sous la denomination de 
“La Constitution de Staline”; Une 
exposition de manifestes a ete ou- 
verte en Turquie; Une exposition 
de caricatures antifascistes a ete 
ouverte en Angleterre, en France, 
en Tchecoslovaquie, dans les Etats- 
Unis, en Turquie, dans l’Espagne 
rouge et en Chine; Une exposition 
de dessins executes par des enfants 
soVtetitfaeiT et de 'literature enfan- 
tine, a eu lieu dans cinq pays; Une 
exposition de photographies sur les 
“brillants resultats” obtenus en 
Russie, eut lieu en France, en Tche¬ 
coslovaquie, en Roumanie, en Es- 
pagne rouge, en Turquie, en Li- 
thuanie et dans les Etats-Unis; Une 
exposition d’art polygraphique a 
eu lieu en France, en Tchecoslo¬ 
vaquie et dans les Etats T Unis; Une 
exposition d’aquarelles sur des su- 
jets a eu lieu en Australie. L’expo- 
sition “l’oeuvre de Gorki et sa vie” 
a ete ouverte en Sufede et en Fran¬ 
ce; Une exposition de gravures et 
de dessins sovietiques a eu lieu a 
Montreal. 

Les Soviets ne regfv' , ?:V pas a 
la depense quand il s’agit de fai¬ 
re de la propagande. 


sagers de Vancouver a Winnipeg 
attend la fin de 1‘installation de 
quatre nouvelles pylones radiopho- 
niques dans les Rocheuses. 

Voila ce qu’a annonce M. Philip¬ 
pe G. Jonhson, vice-president d’Air- 
Canada. 


^IMMIGRATION A AUG¬ 
MENTE DE 15.4 POUR 
CENT 


tere franqais et anglais du pays 
dans le pavilion qp’il construira i 
cette exposition”. 

Le chef du secretariat de la So- 
ciele Saint-Jean-Baptiste de Mont¬ 
real fut invite a faire parvenir cet 
ordre du jour aux autorit^s compd- 
tentes du gouvernement federal. 


NOUS AVEZ-VOUS 
TROUVE UN LElCTEUR? 


PHARMACIE DUNCAN 

AVKNIIK CENTRAUE 
PRESCRIPTIONS ’ 

Articles de pharmacle 

Bonbons, papoterie, «to. 
Telephone 2155 
NOUS UIVRONS 
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OTTAWA, — L’immigration au- 
Canada a augmente de 15,4 pour 
cent au cours du semestre termini) 
le 30 septembre. Pendant ces six 
mois 10,704 etrangers sont venus 
s’etablir au pays en comparaison 
de 9,272 a la periode corresponden- 
te de 1937. Sur le nombre d’immi- 
grants on trouvait 2,728 citoyens 
d’origine canadienne revenant dans 
le Dominion. L’Ontario a requ 4,- 
256 immigrants et Quebec 2,110. 


LE BILINGUISME DU 
PAVILLON CANADIEN 


MONTREAL, — Les Societes de 
Saint-Jean-Baptiste des provinces 
de Quebec et d’Ontario, reunies en 
assemblee a Saint-Hyacinthe le 23 
octobre dernier, ont approuve la 
proposition suivante: 

“Les delegues des Societes Saint- 
Jean-Baptistd du Quebec et de l’On¬ 
tario informes de la participation 
du Canada a l’exposition de New- 
York en 1939, invitent le gouver¬ 
nement federal a affirmer le carac- 


Hamiltons 

LIMITED 

M. C. Hamilton, dir.-g6rant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25-llifeme Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


MODERN BREAD 

Company, Ltd. 

PAIN •‘SOM-MOR*’ 

Chez tous les epiciers. 
Envoyez votre commande 

Devenez notre agent 

Prince-Albert, Sask. 

Tel. 2838 


Dans le pays du 
grand mensonge 


Au ler juin 1939, le nombre to¬ 
tal de betes a cornes sur les fermes 
etait de 8,511,200 tetes, en diminu¬ 
tion de 329,300 sur le chiffre re- 
leve a la date correspondante de 
1937. Cette diminution s’explique 
principalement par la liquidation 
des troupeaux en Saskatchewan, im- 
posee par le manque de recoltes k 
la suite de la secheresse prolongee. 
Cette liquidation s’est chiffree par 
312,500 animaux. 

La revue des chiffres de ces der¬ 
nieres annees indique que le nom¬ 
bre de betes a cornes au Canada a 
augmente graduellement tous les 
ans a partir de 1928 jusqu’en 1934; 
il a atteint cette annee-la son plus 
haut point, qui etait de 8,951,900. 
Depuis 1934 cependant, la popula¬ 
tion, bovine est allee en decroissant, 
et les chiffres de 1938 sont les m8- 
mes que ceux de 1932. 

Pores. 

Au l’er juin 1938; il y avait au 
Canada 3,486,900 pores, en diminu¬ 
tion de 475,400 sur le nombre re- 
leve a la meme date en 1937. Tou- 
tes les provinces accusent une di¬ 
minution, k l’exception de Pile du 
Prince-Edouard, et >la diminution 
la plus forte a ete enregistree en 
Saskatchewan, ou elle a atteint 41.1 
pour cent en 12 mois. La popula¬ 
tion porcine sur les fermes est 
moins elevee actuellement que de¬ 
puis plusieurs annees. En 1931 se 
chiffrait par 4,700,000 tetes et elle 
a diminue tous les ans depuis, sauf 
en 1936, lorsqu’elle a atteint le to¬ 
tal de 4,145,000, -en t augmentation 
de 596,000 sur 1935. 


Le chef communiste yougoslave 
Tchiliga qui, y a trois ans, s’etait 
rendu en Russie pour constater per- 
sonnellement les resultats obtenus 
par le regime bolcheviste dont il 
etait un fervent enthousiaste, vient 
de rentrer dans son pays, aprfes 
s’etre enfui d’une prison siberien- 
ne, oil il avait ete expedie pour 
avoir parle, trop naivement et trop 
sincerement, de ce qu’il avait vu. 

Il vient de publier un livre con¬ 
tre le communisme, intitule: “Dans 
le pays du grand mensonge”. Voi¬ 
ci ce qu’il ecrit: “La Russie est un 
gigantesque chambre de torture ou, 
bien que cela puisse sembler un 
paradoxe, la plus grande liberte est 
laissee dans les prisons. Les prison- 
niers fsonj absolument libres de 
parler entre eux, sans avoir a re- 
douter qu’il puisse leur arriver 
quelque chose de pire que ce qu’- 
ils subissent”. 

UN SERVICE AERIEN DE 
NUIT AU LIEU DU JOUR 
DANS L’ES-T 


WINNIPEG, — Il se peut que le 
courrier et les messageries aerien- 
nes de nuit entre Montreal, Ottawa, 
Toronto, Winnipeg et Vancouver 
commenced avant Noel. Le service 
actuel de jour dans Test sera alors 
remplace par un service rapide de 
nuit. On attend pour ce faire que les 
puissants avions d’Air-Canada puis- 
sent atterrir a la lumiere artificielle 
a l’aeroport de Malton, pres de To¬ 
ronto. 

L’inauguration du service k pas- 
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LE POOL DEMANDE 
UNE GARANTIE DE 


PRIX 


REGINA, — Les driegues du Pool 
du bl6 de la Saskatchewan viennent 
de decider de deinander au gouver¬ 
nement de garantir au fermier un 
prix minimum au temps de la livrai- 
son du ble. Les delegues au cours 
d’une longue echange de vue ont 
tenu le gouvernement responsable 
dans la question des prix du ble, et 
se sont pronctes pour une plus 
grand cooperation internationale. 


Une mauvaise herbe utile 


La soude de Russie, aussi appelee 
chardon de Russie, envahit rsfpide¬ 
ment les terres qui sont abandon¬ 
ees permanemment ou temporaire- 
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Pourquoi la persecution? 

En certains pays, l’Eglise du Christ parcourt un nouveau chernin 
du Calvaire. lies potentats pa'iens l’affublent d’une nouvelle robe de 
derision et placent sur ses epaules une lourde croix. Ils s’appretuit a 
lui faire subir l’holocauste supreme, le crucifiement final. Deja des 
harangues victorieuses celebrent l’annihilation complete de la religion 
catholique. 

ha Rassie, le Mexique 1 ’Espagne loyalste, l’Allemagne foul une 
guerre d’extermination a l’Eglise. II semble bien que les meneurs anti- 
religieux de la campagne aryenne ne sont pas disposes a donner un rt- 
pit a lcur persecution contre les oatholiques, qui de jour en jour de- 
vient plus virulente. Les attaques contre le cardinal Innitzer, archc- 
veque de Vienne, et celles plus recentes contre le cardinal Faulhaber, 
archeveque de Munich trahissent devant le grand public une attitude 
et des agissements que les chefs s’efforcaient de. tenir secrets. Que les 
vaillants catholiques d’Allemagne soient victimes de vexations et su- 
bissent de lourdes epreuves en raison de leur foi, c’est un fait mallieu- 
reusement incontestable. 

“Les expeniences des dernieres annees, ecrivait Pie XI dans son en- 
cyclique sur la persecution alldmande “Mit brennender Sorge”, mettent 
les responsabilites en pleine lumiere: clles revelent des intrigues qui, 
des le debut, ne visaient qu’a une guerre dVxtermination.” 

Mais pourquoi les oppresseurs se ruent-ils avec tant de violence con¬ 
tre les catholiques? Tout simplement parce que ces derniers ne peuvent 
accepter des principes et des doctrines diametralement contraires aux 
principes et 'a la doctrine de l’Evangile et de la Revelation. C’est l’histoire 
de toutes les persecutions religieuses; c’est la cause qui a soutenu a tra- 
vers leurs tortures tous les martyrs qui brillC.nt au firmament de l’E¬ 
glise. Les catholiques allemands veulent conserver intacte et sans alliage 
la vraie foi en Dieu. Consequemment s’opposent-ils a la confusion pan- 
theistique qui rabaisse Dieu au niveau du monde et rehausse le monde 
a celui de Dieu; a la doctrine perverse qui divinise la race, ou le people, 
ou l’Etat, ou la forme de l’Etat .... par un culte idolatrique. “Seuls des 
csprits superficiels peuvent tomber dans l’erreur qui consistei a parler 
d’un Dieu national, d’une religion nationale; seuls ils peuvent entre- 
prendre la vaine tentative d’emprisonner Dieu, le Createur de l’urivers, 
le Roi et le Legislateur de tous les peuples, .... dans les frontieres d’un 
seul peuple, dans l’etroitesse de la commumaute di^ sang d’une seule 
race.” (Pie XI). Non, les catholiques ne peuvent etre du cote de ceux 
“qui nient Dieu, qui meprisent Dieu, qui haissent Dieu”. 

Les catholiques allemands ne peuvent suivre celui ou ceux qui veu¬ 
lent poser un fondement religieux autre que c^lui qui a ete pose: le 
Christ. Entre le Christ et l’hommc, ce dernier fut-il le plus grand de 
tons, ils n’ont pas la liberte du choix: ils doivent d’abord ejt avant tout 
obeissance au Christ. 

Cette obeissance au Christ ne sera sincere, loyale, complete qu’en 
autant qu’elle rejoindra l’obeissance' a l’Eglise qu’il a fondee avec la 
mission dd propager sa doctrine et ses enseignements divins. Elle est 
la “colonne et le fondement de la verite” (1 Tim.) Aucun pouvoir tem- 
porel n’a le droit d’usurper cette mission et de denaturer cette obeis¬ 
sance, de l’obliitereir dans la conscience de ses suje'ts. Aucun pouvoir 
temporel ne peut modifier cette Eglise pour la rapetisser au rang de re¬ 
ligion nationale, d’Eglise particuliere a un pays, a un gouvernement. 
“L’EgPse fondee par le Redempteur est une, la meme pour tous les peu¬ 
ples et pour toutes les nations. Sous sa coupold qui, comme le firma¬ 
ment, recouvre la terre entiere, il y a une patrie pour tous les peuples 
et toutes les langiuis, il y a une place pour le developpement de toutes 
les qualites particulieres, de tous les avantages, de toutes les taches et 
vocations concedees par le Dieu createur et Sauveur tant aux individus 
qu’aux communautes eithniques.” (Pie). 

Cette Eglise, les catholiques allemands ne peuvent souffrir qu’on la 
defigure; ils sont prets a la defendre meme au prix de leur sang, a Pin- 
slar des catholiques des autres pays. Voila pourquoi ils sont en butte 
i\ la persecution. A la suite de leur courageux eveques, ils entourcnt 
l’Epouse du Christ d’un amour plus intense. Ils savent qu’il vaut mieux 
lui obeir que d’obeir aux hommes. Or, ceitte Eglise leur commando la 
soumission a la primaute de l’eveque de Rome, la foi en la Revelation au 
sens chretien du mot; elle enseigne que la foi en Dieu est la base de la mora- 
lite; elle leur prescrit la consciencicuse observance) des dix commande- 
ments de Dieu et des preceptes de l’Evangile; elle leur preche que tout 
pouvoir vient de Dieu, que la loi naturelle n’est que l’Axpression de la 
loi divine ecrite dans le coeur de l’homme; elle affirme que la personne 
humaine a des droits que la collectivite ou L’Etat ne peut enlevOr, abohr 
ou negliger. Parmi c.es droits, il y a celui d’adorer Dieu el d’elever 
chretiennement la jciunesse. “Le croyant a un droit inalienable a pro- 
fesser sa foi et a la vivre comme elle veut etre v6eue. Des lois qui e- 
touffent ou rendent difficiles la profesa : on cjt la pratique de cette foi 
sont en contradiction avec le droit naturel. Des parents serieux, con- 
scients de leur devoir d’educateurs, ont un droit primordial a regler 
l’edueation des einfants que Dieu leur a donnes, dans 1 esprit de leur loi, 
en accord avec ses principes et ses prescriptions. Des lois ou d’autres 
mesures qui eliminent dans les questions scolaires cette libre volonte 
des parents fondee sur le droit naturel, ou qui la rendent inefficace par 
la menace ou la contrainte, sont en contradiction avec le droit naturel 

et sont foncierement immorales.” (Pie XI). 

Voila des principes et une doctrine que les catholiquds allemands 
ne peuvent ni ne veulent sacrifier. C’est la aussi la cause principal de 
la dure cpreuve quails subissent avec courage. Ils sont persecutes en 
raison de leur fidelite a la foi et a l’Eglise. 

Les catholiques allemands sont dans la douleur. Ils montent un 
rude calvaire. Reaucoup sont suspectes, molestes. Beaucoup doivent 
“subir cette tragique epreuve de voir incomprise, outragee, niee meme 
leur fidelite a la patrie, souffrir en outre toutes sortes de dommages 
dans leur vie professionnelle et sociiale .... Par des mesures de con¬ 
trainte cachees ou apparentes, par l’intimidation, par la perspective de 
desavantages economiques, professionals, civiques et autres, l’attache- 
ment des cathoiques a leur foi, et en particulier la fidelite de certames 
classes de fonctionnaires catholiques, est soumise a une pression aussi 
contraire au droit qu’a la dignite humaine. (Pie XI) 

Il leur faut une foi solide pour resister aux assauts de 1 ennenn. Ils 
passent par le creuset, leur foi est eprouvee par le feu des tribulations. 
Les catholiques du monde entier ne doivent pas seulement adnnrer les 
beaux exemples d’energie et de fierte rel.gieuse que leur donnent leur 
cbreligionnaires d’Allemagne; ils doivent fame davantage, .Is doivent 
prior Dieu pour que la foi de ceux qui souffrent vmlence pour la glome 
du Christ et de son Eglise ne difaille pas; pour que les oppresseurs ou- 
vrent les yeux 4 la verite et comprennent bientot Dinamte et la futilite 


N*oublions pas 
nos morts 

NOVEMBRE- 

La melancolique tristesse, qui se 
degage de la nature, est bien pro- 
pre a provoquer dans notre esprit 
le souvenir de ceux que nous al- 
mions et qui ne sont plus sur cette 
terre, 

Qui d’entre nous n’a pas a de- 
plorer le depart d’un parent ou 
d’un ami? 

0 foliel Le temps passe, I’hiver 
laisse bientot tomber ses blanes flo- 
cons. Pourquoi vieillir? Pourquoi 
les chagrins et les peines viennent- 
ils chaque jour assombrir notre 
coeur? Pourquoi se souvenir? Pour¬ 
quoi ne pas oublier tout ce qui est 
ephemire? 

Mais non! Nous nous sevenons 
encore, nous nous souviendrons 
toujours. Nous mourons en nous 
souvenant. 

Oubli? N’on tu n’es pas chose 
facile! 

Peuvent-ils s’oublier les moments 
douloureux, passes au chevet d’un 
etre adore que Von voit dans les 
affres de I’agonie? 

Ohl moi qui ai bu a la lie le ca-\ 
lice de douleurs, moi qui ar com- 
pi'is toute la souffrance ressentie ' 
aupres d’un tombeau qui se fer- 
me, ie me souviens encore, ie me 
souviendrai toujours. 

N’oublions pas nos morts! Une 
priere pour nos chers disparus! 

E. DANIEL 


Le 37e Congres de la Bonne Presse a Paris 
QUELQUES BRIBES DE DISCOURS 


Qa’ils restent 
chez eux! 


La presse de I’Angieterre salue ar 
vec sympathie le rapport que Sir 
Henry Page Croft et R. L. Dalgleish 
ont fail a propos de Vimmigration de 
10,000 families britanniqnes an Ca¬ 
nada, dans la Colombie canadievne. 

Le “Daily Telegraph” s’interesse 
tout particuli&rement au cote imp(- 
rialiste de la question. C’est, ecr't- 
il, “a problem of vital concern to 
the Empire". “C’est un problime 
d’une importance vitale pour (’Em¬ 
pire”. Le “Yorkshire Post” est en¬ 
core plus precis dans son imperia- 
lisme: “On ne doit ni minimiser ni 
negliger le danger de voir le plus 
vieux Dominion britannique deve- 
nir non-britannique par le sang.” 

Nous comprenons assez facile- 
ment le point de vue de ces jour- 
naux, mais nous crayons quand mS- 
me que pas n’est besoin d’etre An¬ 
glais ou Ecossais pour etre virita- 
blement britanniqnes au Canada, et 
qu’il n’est pas necessaire non plus 
de faire continuellement des ma- 
mours et des genuflexions a I’Em- 
pire pour sauver et faire progres- 
ser notre pays. Aujourd’hui, on se 
plait d vanter partout les progrts 
du Canada, et pourtant ces pro¬ 
gres sont-ils si intimement li6s au 
“British Stock” canadien qui a tou¬ 
jours, malgri les forts courants 
d’immigration, 6te en diminuant 
chez-nous, au point qu’actueHjr- 
ment la population canadienne ne 
compfe plus que cinquante pour 
cent de la population totale ou Ca¬ 
nada? Le Canada peut rester bri- 
lannique par ses institutions et me¬ 
me par une parlie de son esprit, a- 
vec le developpement normal de 
sa population. N’y eut-il d’ailleurs 
que le developpement normal de 
la race canadienne-frangaise, pour 
conserver le Canada britannique, 
eh bien l’Angleterre ponrrait en 
etre tres heureuse, puisque le ve¬ 
ritable esprit britannique au Ca¬ 
nada, esprit essentiellement fait de 
“Fair-Play” et de liberte est sur- 
tout conserve et propage dans ce 
pays par la race canadienne-fran- 
gaise. Nous pouvons de toutes fa- 
gons nous passer d’un surplus de 
“British Stock” pour conserver le 
Canada britannique, et surtout, ce 
qui n’est pas la moindre considera¬ 
tion, pour la protection de notre 
budget. 

Le “Western Mail” de Cardiff, e- 
crit de son cote que “meme en Ita- 
lie ou on est magnifiquement orga- 


Nous reproduisons ici certains 
passages saillants des discours ou 
conferences donnes par des ora- 
teurs eminenls devant les delegues 
du 37e Congres de la Bonne Presse, 
tenu a Paris, les 20 et 21 octobre. 

“La presse catholique 
au service de 
FAction catholique ’’ 

Les organisateurs de ce Congres 
furent done bien inspires; ils mon- 
trerent qu’ils comprenaient la pen- 
see du Saint-Pere quand ils en fixe- 
rent le programme qui porte: “Le 
role actuel de la presse catholique 
dans la conquete des ames” avec, 
comme sujets annexes: “la forma¬ 
tion des elites, leur initiation aux 
methodes d’apostolat”. 

Ainsi se placerent-ils resolument 
sur le terrain patholique: un ter¬ 
rain qui est domaine propre de l’E- 
glise — le domaine aussi de la so- 
ciete humaine; — le domaine de la 
sociele contemporaine; un domaine 
que nous affectionnons entre tous 
parce que nous pensons, a la suite 
de Pie XI, qu’eh dehors de 1’aposto- 
Jat de conquete accompli par l’Egli¬ 
se ou sous son controle, il n’est 
point, meme humainement, de salut 
possible pour une societe aux abo.is 
qui lance bien, a la verite, des ap- 
pels angoisses aux forces spirituel- 
les, mais qui ne sait plus, helas! ou 
resident ces forces, ou qui, le sa- 
chant, ne veut pas les aller cher- 
cher la oil elles sont. 

Elle accomplit ainsi une 
oeuvre eminement vi- 
vante et constructive 

Mes Freres, ie sens que ie parle 4 
des convertis, 4 des convaincus! Ce 
que ie viens de dire - --ous Ie pensez, 
vous les vivez! Toii.efois. en des 
heures graves, il faut que vous le 
pensiez davantage afin de le d're e* 
de l’ecrire avec plus de force et 
d’autorite! Il faut que vous le vi- 
viez davantage, pour montrer ahx 
Catholiques et iV ceux qui ne le sont 
pas que noire doctrine et notre re¬ 
ligion ne sont pas une pure specu¬ 
lation, un formalisme rituel; qu’el- 
les sont l’une et l’autre eminemment 
vivanles et constructives. 

Il faut que vous compreniez que 
la France ne conservera son rang 
de choix parmi les nations que si 
elle consent 4 etre et 4 redevenir 
elmetienne, et, parce que chretien- 
ne elle le redev.iendra moyennaht 
une Action catholique organisee et 
agissante, il faut que surgisse, ou 
mieux: s’affermisse, au service de 
cette Action, ur»e presse catholique 
de plus en plij,s puissante, qui lui 
prepare les voies et l’aide 4 ddfen- 


I dre ses completes. 

Demandons ensemble que, sur le 
champs de bataille ou la Providen¬ 
ce nous a places, le journal catholi¬ 
que soit “le clairon suBliine” qui, 
jusqu’au dernier souffle, sonne le 
ralliement, excite et discipline les 
courages, 

Demandons qu’il prenne 4 son 
coinpte le fiere consigne de Louis 
Veuillot, par oil je veux conclure: 
“S,i je savais que la fin du monde 
fill fixee 4 demain, ce soil- je com- 
poserais mon journal pour qu’il 
portat la lumiere aux hommes de 
bonne volonte au dernier matin de 
rhuniariite.” 

S. Em. le card. Suhard 
Archeveque de Reims 
* * * 

UNE BELLE PARTIE A 
JOUER 

Paradoxe donc.cui, magnifiique 
paradoxe du iourhaliste chretien: 
plus que tons ses confreres, il est 
engp \ dans les angoisses et dans 
les espoirs de l’humanite, car, plus 
profondement qu’eux, il en ressent 
le choc et en 6prouve la ferveur, y 
voyant le support de la vie divine 
de ses freres souffrants et rachetes, 
Mais plus que tous ses confreres 


nisi pour Vimmigration, Vexperien¬ 
ce a demontre qu’il a ete tres diffi¬ 
cile de trouver des recrues, meme 
par centaines, dans les rangs des 
chomeurs qui regoivent plus des se- 
cours directs qu’ils ne pourraient 
recevoir comme colons sous les 
plus heureuses auspices.” Notre sy- 
steme d’assurances sociales, ajou- 
te le journal, est un meilleur appdt 
que Vimmigration”. Done que VAn¬ 
gleterre garde son bon “stock”. On 
peut s’en passer pour qarder le Ca¬ 
nada britannique. Qu’elle garde 
surtout ses chomeurs. Les $40 mil¬ 
lions de Sir Henry Croft ne sont 
dans le fond de Vhistoire qn’un at- 
trape-chomeurs. Chomeurs de VAn- 
gleterre restez-chez-vous. Vous n’a- 
vez aucun inHr&t a venir au Ca¬ 
nada meme avec les $5,000 du plan 
Croft. Et nous n’avons aucun in- 
teret d vous recevoir, nous et nos 
gouvernements, qui ont dejd trop 
de necessiteux sur les bras. 

D. A. G. 


de leurs efforts pour la destruction de PEglise du Christ, qui a des pro 
messes d’eternite. Bien des fossoyeurs se sont brises irrevocablement 
sur le roc de Pierre. Les presents fossqyeurs auront le meme sort, si 
Dieu ne fait un peu de lumiere dans les tenebres de leur intelligence. 

Que les catholiques allemands n’ouhilent pas que leurs souffrances 
auront un torme, un terme glorieiix. L’epoque actuelle est pour eux le 
prelude d’une glorieuse ascension, d’une foi purifiee, .... L’Eglise d’Al- 
magne brjllera d’une lumiere encore plus eclatante. “Le jour luira ou, 
succedant aux hymnes de triomphe primatures des ennemis du Christ, 
dit le Saint-Pere, s’elevera vers le ciel, et du coeur et des levres des 
f'deles, le TE DEUM de la delivrance: un TE DEUM de reconnaissance 
envers le Tres-Ilaut, un TE DEUM d’allegresse 4 la vue du peuple alle- 
mand tout entier, meme avec ses membres aujourd’hui fourvoyes, re- 
venant 4 la religion et, dans une foi purifiee par la souffrance. ployant 
le genou de nouveau devant le Roi. des trtjnps et de l’eternite, Jesus- 
Clirist, se disposant enfin, dans la lutte contre ceux qui nient Dieu et 
ruinent l’Occ.ident chretien, 4 reprondre, en harmonie avec tous les 
hommes de bonne volonte de tous les peuples, la mission que les plans 
de l’Eternel lui ont assignee.” 

C’est 14 le voou sincere que nous formulons a la suite d.u Souve- 
rain Pontife et de tous les catholiques du monde pour nos coreligion- 
naires allemands. 

Joseph VALOIS. O.M.I. 


aussi, il est libre, parce que — tou¬ 
tes proportions gardees et etant d’a¬ 
bord jugee chaque chose avec l’oeil 
de Dieu, ayant comme citiere cette 
reference 4 Dieu, au Dieu de jus¬ 
tice et au Dieu d’amour, au Dieu de 
paix, reference par laquelle seule¬ 
ment toute chose a sa valeur, son 
sens d&fihitif, non pour evincer les 
autres sens et les autres valeurs, 
mais pour les garantir, au contrai¬ 
re, et les 61ever au-dessus de leur 
immediate portee. 

Avoir en permanence, pour son 
regard et pour son jugement, ce 
point de repere divin, c’est s’assu- 
rer la purete de l’esprit et la ma- 
gnanimite du coeur, qui nous Den¬ 
droid irttacts au milieu des servitu¬ 
des menaeantes. 

Jamais le journaliste chretien n’- 
eut si belle partie a iouer, car, dans 
son deriiiement, il est vraiment et 
par profession le heraut de la li¬ 
berte evangelique, la seule — la seu r 
le! — qui auiourd’hui n’ait pas ce¬ 
de 4 la violence parce qu’elle est le 
temoignage assure de la presence 
de Dieu, iusque dans ce terrible 
imbroglio des faits quotidiens ou 
travaille avec amour le journaliste 
chretien. 

Le T. R. Pere Chenu, O.P. 


La toute-puissance de la presse 


Mais ce que je desire encore bien 
davantage, ami lecteur, c’est que 
vous gardiez intacte, et plus vivan* 
te que jamais, la foi en la puissan¬ 
ce... la toute-puissance ACTUEL- 
I.E de la presse. 

ELLE RESTE LA FORCE 
SUPREME 

On nous fait parfois des objec¬ 
tions tirees des progres de la scien¬ 
ce moderne. 

Que va devenir le journal, 6tant 
donne qu’il y a maintenant un jour¬ 
nal parle, et que les plus pauvres 
maisons ont un poste de T. S. F.? 

Loin de moi, l’idee de sous-esti- 
mer l’importance de la concurrence 
faite par la radio au journal. 

La radio est devenue la grande 
informatrice. 

Le gouvernement la tient, et la 
tiendra toujours, et il s’en servira 
pour repandre la verite politique 
qui est, comme vous savez, une vfr- 
rite speciale. 

Et puis la radio 4 l’avantage, 
sur la presse, d’ignorer certaines 
servitudes materielles: elle ignore 
le temps, la distance. Et ce qu’elle 
sait, ce qu’elle veut faire savoir, el¬ 
le sait, ce qu’elle veut faire savoir, 
elle le diffuse, dans toutes les di¬ 
rections, avec la rapidity de l’6clair. 

Je vous concede tout cela, et plus 
encore! 

Mais il reste ceci, qui est eternel: 

Verba volant — scripta manent. 

La presse imprimee sera, fatale- 
ment, devancee sur le terrain strict 
de l’information. C’est entendu! 

Mais elle gardera cette puissance 
central et polyvolante quis’appelle 
l’idee. c’est-4-dire le commentaire, 
l’appreciation, la discussion du 
fait annonce. 

Apres avoir entendu les incidents 
de la Chambre, les chiens ecras4s, 
la femme coitpee en morceaux, le 
cours de la Bourse, et le temps qu’.il 
fera demain... le lecteur prendra 
son journal pour y chercher autre 
chose. 

Car il aura toujours besoin de cet 
“autre chose” qui est la haute ap¬ 
preciation des faits. 

De meme que les engins rapides, 
torpilleurs, sous-marins, avions, ont 
laisse intacte la puissance du croi- 
seur de bataille et du cuirasse, de 
meme la radio laisse intacte la puis¬ 
sance irradiante du journal... El¬ 
le la debarrasse presque de ses im¬ 
pedimenta. 

La puissance actuelle du journal? 
Mais toucliez-la du doigt autour de 
vous: 

C’est elle qui fait l’unificalion de 
ces Etats total,itaires qui nous en- 
tourent. 

Totalitaires, parce que les chefs 
de ces Etats ont toute la presse en¬ 
tre leurs mains. 

Aucun journal d’opposition n’a- 
vant plus le droit d’exister, les peu¬ 
ples ne peuvent plus penser que la 
pensee que la presse d’Etat leur im¬ 
pose de penser. 

La puissance actuelle de la pres¬ 
se.? 

L’eveque de Salamanque, dans la 
plus emouvantes des lettres, affir¬ 
me que toutes les horreurs commi- 
ses dans son pays ont ete “prepards 
par la mauvaise presse, par Vacti- 
vite intellectuelle du journaliste 
qui, au lieu d’etre au service de la 
culture et de la morale, a corrompu 
la jeunesse, empoisonne les masses, 


et sape les bases meme de VEtat”. 

La puissance du journal? 

Mais le mois dernier, quand la 
menace de guerre se precisait, 
quand, dans mon lie, on avait en¬ 
tendu la radio officielle, on l’esti- 
mait tellement insuffisante, qu’on 
se precipitait 4 I’arrivee des jour- 
naux. Et on les lisait avec aviditd, 
non pour les faits qu’on connaissait 
deja, mais pour avoir l’apprecia- 
lion de ces faits par ceux qu’on re- 
gardait comme pouvant mieux les 
juger. 

La puissance actuelle du journa- 
l.isme? 

Mais regardez cette eglise. . ? 

Vous vous souvenez, Eminence.? 

Le 15 mars 1935, vous donniez le 
premier coup de pioehe 4 1’endroit 
ou vous etes aujourd’hui. 

C’etait alors un terrain vague de 
fortifications, convert d’immondi- 
ces et de niachefer... 

Pour toute ressource, j’avais la 
presse, c’est-4-dire mon petit bulle¬ 
tin paroissial, La Plaine, et la Croix. 


Douleurs aigiies 
dans les genoux 

Une femme en souffrit 10 
ans 


Depuis que ie vins ici d’Angleter- 
re. il y a 10 ans”, ecrit une femme 
mariee, “j’ai beaucoup souffert de 
douleurs rhumatismales. J’aclaptai 
des remedes — lotions, liniments et 
concoctions — au point que j’alj^n- 
dpnnai, convainciie que je gaspil- 
lqis mon argent. J’avais tellement 
entendu parler des Sels Kruschen, 
qu’un jour je me decidai a en faire 
l’essai, Je soiiffrais 4 ce moment- 
la d’effrayantes douleurs dans les 
genoux. Je commencai 4 prendre 
une’ cuilleree 4 thie de Kruschen 
chaque matin, mais cela ne produi- 
sit pas d’effet. Mon mari, toutefois, 
me conseilja de persister. C'est ce 
que je fis et, avant bien longteriips, 
mes genoux etaient redevenus no.r- 
maux. Aujourd’hui, je ne suis plus 
la meme femme. Je me sens parfai- 
lenient bien et, Tautre jour, j’ai mar- 
chi' quatre milles, alors qu’aupara- 
vant je pouvais 4 peine traverser la 
maison”. — (Mme) E. A. 

Qu’est-i! besoin d’ajouter au sujet 
du soulagement que les Sels Krus¬ 
chen peuvent apporter aux person- 
nes sujettes aux raideurs et dou- 
lcurs rhumatismales? 

' —Z=r==r:. , . . - - V ... 

Et je devais m’en servir discrete- 
menl. . . 

Ce que j’ai fait. 

A partir de cc momert lee petits 
ruisseaux se sont mis 4 couler. Ils 
n’ont pas tari un seul jour. Et quand 
ils deviennent vraiment trop petits, 
je n’ai, sous un pretexte ou sous un 
alitre, qu’4 prononcer le nom de 
sainle Od.ile, pour que, fididement, 
comme une manette qu’on toiirhe, 
ils recommencent leur petit afflux 
biepfaisant. 

Et voyez...? . 

Malgre les difficultes les plus 
grarides... malgre les graves... 
malgre l’echelle mobille des salai- 
res... malgre des oppositions de 
toute nature, l’eglise s’eleve, ejaire 
comme les rochers de sa montagne. 

Bidie par la presse, sa preni,i4re 
ut'silation est le Congres de la Bon¬ 
ne Presse. 

Puis, dans quelques mois, elle po- 
larisera autour d’elle un immense 
et nouveau quartier; et Paris aura 
une patronne de plus, venant, com¬ 
me sainte Genevieve, du fond de 
noire histoire. 

Et ceci grace a la puissance ^e 
la presse qui esl -^tre presse. 

(Pierre l’Ermite) 


La guerre civile eh Espagne 


Recit de l’assassinat de l’an- 
cien maire de Tolede par un 
temoin 


Nous avons eu ces jours-ci l’oc- 
casion de lire une lettre emouvante 
ecrite par Mme veuve Van den Bru¬ 
le, racontant 4 une de ses parents 
etablie 4 Pau, l’assassinat de son 
mari, ancien ma re ce lolcde, rap- 
porte la “Croix”. 

Auparavant, il nou.s parait inle- 
ressant de donner quelques rensei- 
gnements biographiques sur le chef 
de cette famille, d’origine fran^ai- 
se, qui s’etablit en Espagne au XIXe 
siecle. 

Le pere de l’ancien maire de To¬ 
lede, le comte Adolphe Van den 
Brule, etait ne 4 Arras. Il avait ete 
fait camerier secret par le Pape 
Leon XIII, en 1899, et cam4rier de 
cape et d’epee par S. S. Pie X, en 
1905. Lui-meme, maire de Tolede, 
avait eu quatorze enfants. 

Quant a son fils, le comte Alfred 
Van de Brule, il fut maire de To¬ 
lede pendant les dernieres annees 
du regne d’Alphonse XIII jusqu’au 
jour ou la Republique fut proefa- 
mce. Avocat du cardinal primat 
d’Espagne depuis l’annee 1918, il a- 


vait un bureau dans le palais ar- 
chiepiscopal. Sa grande charity lui nous arrachaient cette vie si chfere, 


vions daps une maison de campa¬ 
gne, et, au moment oil il n’y avait 
avec nous aucun des ouvriers d6si- 
gnes ■ pour nous defendre dans le 
cas oil nous recevrions la visite de 
quelque patrouille de miliciens, 
vingt-cinq de ces miliciens se pr4- 
sent4rent chez nous, et apres une 
terrible lutte entre eux et moi, mon 
mari s’en apertpit, sortit, et, avec 
une foi et un courage que seul No- 
tre-Seigneur Jesus-Christ put lui 
donner, il leur declara qu’il etait 
dispose 4 faire le sacrifice de sa 
vie pour sa foi et pour sa patrie, 

Il nous fit agenouiller, ses enfants 
et moi, il nous benit et nous deman- 
da de pardonner a ceux qui allaient 
le tuer, en ajoutant que s’ils nous 
laissaient un morceau de pain nous 
el ions tenus de le partager avec 
leurs enfants qui n’etaient pas res- 
Iionsables du crime de leurs peres. 
Il nous dit de ne pas pleurer, que la 
vie etait tr4s courte et qu’il nous 
donnait rendez-vous dans le ciel 
oil, par la misericorde de Dieu, il 
irait dans quelques insants. 

Ainsi fut fait. Ces brutes nous s4- 
parerent violemment de lui et, pen¬ 
dant que mes enfants et moi, 4 ge¬ 
noux, les bras en croix nous r6ci- 
tions 1’acte de contrition, nous a- 
vons entendu les coups de fusil qui 


avait valu le titre de “P6re de Tol4- 
de”. Enfin, celui-ci etait le petit- 
cousin du R. P. Van den Brule, de 
la Compagnie de Jesus, bien connu 
de son vivant comme predicateur 
distingue, decede 4 Pau, le 5 mai 
1930, 4 l’age de 79 ans, et de Henri- 
Jean-Baptiste Van den Brule, cure 
fondateur de l’eglise Saint-Francois 
de-Sales 4 Paris, poste occupe au¬ 
jourd’hui par Mgr Loutil (Pierre 
l’Ermite). 

Ajoutons 4 ce propos que M. ie 
cure Van de Brule etait aussi cou¬ 
sin de Mme Zelie Van den Brule, en 
religion Soeur Marie-Joseph, reli- 
gieuse de l’Assomption. 

Voici maintenant, 4 1’intention 
des intentions de la Croix, le pas¬ 
sage dramatique de la lettre 4 la¬ 
quelle nous faisons allusion plus 
haut: 

Le 9 aout 1936, nous nous trou- 


et nous avons vu, 4 peu de distan¬ 
ce, le corps de mon mari, du com- 
pagnon de toute nia vie, crible .de 
balles, victime des ennemis de no¬ 
tre foi et de notre pauvre Espagne. 


LA LOI DU CADENAS 
EST MAlNTENUE 


QUEBEC, — Francois Lessard, 
arrete l’ete dernier 4 Quebec, en 
vertu de la loi anticommuniste de 
cette province, pour avoir fait de 
la propagande communiste, a et6 
condamnee par le juge Rom4o Lan- 
glais 4 deux ans d’emprisonnement 
Joseph Drouin accuse lui-meme 
d’avoir voulu empecher la police 
d’accomplir son devoir dans le cas 
Lessard, a ete condamne 4 un an 
de prison. 
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LES REVUES ET LES LIVRES 


Mgr Lafleche et son temps 


Par Robert Rumilly 


Des luttes d’idees, de doctrines, 
ont fait rage dans la province de 
Quebec, pendant la seconde moitifi 
du 19e siecle. Elies sont un peu ou- 
bliees aujourd’hui, bien qu’elles 
soient recentes et qu’elles consti¬ 
tuent un des aspects les plus ,inte- 
ressants de l’histoire du Canada 
fran^ais. Elies ont oppose les deux 
ecoles, les deux etats d’esprit qui 
se partagent et se partageront le 
monde: ceux qui sont plus attaches 
a la tradition et ceux qui sont plus 
engoues du progres, ceux qui tien- 
nent essentiellement a l’ordre et 
ceux qui souhaitent par dessus tout 
la liberte, les conservateurs et lei 
liberaux (au sens doctrinal des 
mots). Ces luttes ont eu des reper¬ 
cussions religieuses, politiques, uni- 
versitaires, etc. M. Robert Rumilly 
les retrace, autour de la grande fi¬ 
gure de Mgr Lafleche qui en fut 
l’animateur. 

Dans ce livre d’une tres grande 
richesse de documentation, on 
trouvera le recit detaille d’episo- 
des aussi passionnants que les pro- 
ces pour “influence indue”, la 
grande querelle de TUniversite La¬ 
val avec l’Ecole de Medecine Victo¬ 
ria, les ecoles du Manitoba, le Re- 
glement Laurier-Greenway, la mis¬ 
sion de Mgr Merry del Val, l’ency- 


clique “Affari vos”, etc. Et, M. Ru- 
milly cherchant toujours, a travel's 
les documents, a connaitre et a 
faire revivre les horames, on verra, 
dans leurs rapports avec Mgr La¬ 
fleche: Chapleau, Mercier, Lau- 
rier, Mgr Tache, Mgr Langevin, Mgr 
Merry del Val, toutes les personna- 
lites marquantes de ce temps. 

On y verra l’ardente equipe des 
ultramontains, des “castors”, lieute¬ 
nants devours de Mgr Lafleche. Ce 
livre presente un interet exception- 
nel pour la region trifluvienne. M. 
Rumilly, disposant d’una documen¬ 
tation de plus en plus abondante 
et creusant de plus en plus ses su- 
jets, opere non pas seulement la re¬ 
constitution, mais la resurrection 
d’une epoque. 

Mgr LAFLECHE est le quatrieme 
volume du ZODIAQUE DEUXIEME 
pubie aux EDITIONS DU ZODIA¬ 
QUE a Montreal. II est en vente dans 
toutes les librairies au prix de $1. 
edition de luxe numerotee. (A cau¬ 
se du grand nombre de pages de 
ce volume, il n’a pas ete tire d’edi- 
lion populaire). L’abonnement aux 
douze volumes du Zodiaque Deu- 
xieme (edition de luxe numerotee) 
est de $10.00 payables d’avance ou 
$12.00 payables $1.00 sur reception 
de chaque volume. 


de la predication et du Saint Sacri¬ 
fice. 

Messieurs les Cures et Directeurs 
de pelerinages se feliciteront de 
posseder ces “Chants Populaires” 
pour leurs retraites, heures saintes 
ou pour toutes autres reunions oil 
le chant de la foule est un aide 
puissant a la piete et ou Ton desire 
des pieces faciles et de bon ton. 


Volumes du 2eme 
Congres de la 
Langue fran^aise 


Chants populaires 

HEUREUSE INITIATIVE 


Poursuivant son oeuvre d’educa- 
tion musicale liturgique, le R. P. 
Conrad Latour, O.M.I., Directeur de 
1’Ecole de Musique Sacree, a TUni¬ 
versite d’Ottawa, vient de nous 
donner “Chants populaires” —bro¬ 
chure de format modeste, riche 
pourtant d’une quarantaine de can- 
tiques et d’une bonne douzaine de 
motets, destines au peuplje pen¬ 
dant les missions, les retraites, les 
heures saintes, etc. On est heureiir. 
d’y voir figurer des melodies fa¬ 
ciles, vraiment artistiques, et d’un 
lexte lumirieux;- liturgiques sans 
contredit, car le choix des mor- 
ceaux releve d’une experience e- 
clairee dans la mise en pratique 
des directives pontificates, notam- 
ment de celles du Motu Proprio de 
Pie X. 

Aussi ce choix nous semble-t-il 
repondre a souhait aux aspirations 
de peuple, desireux, en depit de 
maitres (?) qui ont parfois, incons- 
ciemment ou non, travaille 4 de- 
naturer son sens du beau liturgi¬ 
que, - desireux de prier sur des me¬ 
lodies qui edifient, de prier “sur 
de la beaute”. 

On deplore souvent qu’en plu- 
sieurs milieux, la reforme liturgi¬ 


que est lente a s’operer. Quelques- 
uns des plus ardents voudraient, et 
non sans raison, supprimer d’un 
coup, ces vieux chants ni liturgi¬ 
ques ni populaires, et, ce qui pis 
est, d’une theologie parfois douteu- 
se. Mais a quoi bon supprimer ou 
defendre si on ne remplace? Le 
devoue Directeur de l’Ecole du Mu¬ 
sique Sacree resout le probleme. 
pour le peuple, comme il l’a resolu 
il y a quelques annees pour les Col¬ 
leges et Chapelles de Communautes 
relig’euses, en nous donnant un 
choix de cantiques d’allure facile, 
de gout sur, et ce qui n’est pas a 
dedaigner, a portee de toutes les 
bourses, (Dix sous Texemplaire). 
En cela, le R. P. Latour ne fait que 
continuer l’oeuvre d’apostolat litur¬ 
gique auquel il se livre depuis plu- 
jsieurs annees, et qu’apprecie en 
ces termes l’Eminentissime Cardi¬ 
nal Villeneuve, dans la Preface de 
l’opuscule: 

“En effet, rien ne servirait de 
discuter du bon gout et du sens re- 
ligieux de la plupart des chants po¬ 
pulaires, si on n’en presente du me- 
me coup qiii offrent a ce double 
point de vue les qualites requises. 
Votre livret repond a ce besoin...” 

Avec les “Chants Populaires” 
Tame en retraite, comme le coeur 
venu veiller aupres du Maitre, re- 
trouvera le sens de la priere, ei 
goutera mieux les grandes verites 


Le 2eme Congres de la Langue 
frangaise, qui s’est tenu a Quebec 
du 27 juin au ler juillet 1937, n'a 
pas consiste seulement dans les 
grandes manifestations publiques 
qui sont encore vivaees dans les 
memoires. Le principal travail du 
congres a porte sur l’etude des ma¬ 
nifestations de l’esprit franpais dans 
les differents domaines de la lan¬ 
gue, des arts, des lois, des moeurs 
et des traditions. 

Les quatre grandes sections d’e- 
tude du congres ont tenu 23 sean¬ 
ces au cours des journees de juin. 
Des rapporteurs venus de tons les 
coins de l’Amerique et choisis dans 
les milieux les plus divers ont fait 
un enquete judicieuse sur l’etat ac- 
tuel de la culture francaise en 
Amerique du Nord. Tous ces tra- 
vaux, confies a des specialistes a- 
vertis, constituent une veritable 
mine de renseignements sur la na¬ 
ture et les manifestations de l’es- 
prit frangais au Canada et aux 
Etats-Unis. 

Afin de faire profiter le public de 
ecite precieuse documentation et 
d’en assurer la diffusion, le Comi- 
te Permanent des Congres de la 
Langue francaise s’est impose les 
sacrifices necessaires pour faire 
imprimer tons Jes actes et tous les 
travaux du 2eme congres. Les 147 
rapports presentes aux seances d’e- 
tude forment a eux seuls la matiere 
de trois gros volumes de Memoires 
avec un total de 1320 pages. 

Si Ton ajoute le volume de Comp- 
te Rendu contenant le rapport ge¬ 
neral et les discours des grandes 
seances publiques, les publication’s 
du 2eme Congres forment une ma- 
guifique serie de 4 volumes avec 
un total de 1850 pages. 

La lecture de ces volumes est 
aussi captivante que variee. Cha- 
cun des rapports qui est inscrit 
constitue une synthese claire et pre¬ 
cise d’un aspect particulier de la 
vie fran?aise au Canada et aux E- 
tats-Unis. 

On peut se procurer la serie com¬ 
plete de ces volumes en s’adressant 
au Secretar’at du Comite Perma¬ 
nent des Congres de la Langue fran¬ 
caise a TUniversite Laval de Que¬ 
bec. 



NOS TAXES 


Nous avons repu encore tine bon¬ 
ne sonime de contributions pour 
nos taxes cette semaine. Nous a- 
vons deja les deux-tiers de notre ob- 
jectif atteint. Encore une semaine 
comme les deux dernieres et nous 
regions une autre question. Malgre 
le beau travail qui ete fait, vous re- 
marquerez qii’il nous reste encore 
un trop grand nombre d’arrieres. 
Le mois de novembre tire a sa fin 
et plusieurs manqueront le change- 
ment de la liste au commencement 
de decembre. Cela nous donnera 
plus de travail le mois prochain et 
le risque de faire des erreurs. Nous 
vous demandons done d’ici a la fin 
du mois de renouveler les 460 qui 
sont encore dus. 




LE THERMOMETRE 


illll 


i 



PRINCE ALBERT 


Vous offrent un discompte de 

sur toutes 

les commandes du “RELIEF” 


Notre VENTE D’AUTOMNE 

£S CONTINUE POUR TOUT LE MOIS DE NOVEMBRE ET 
LES PRIX N’ONT JAMAIS ETE SI BAS. PROCUREZ- 
VOUS LE DISCOMPTE DE 10% CHEZ LEHRER’S ET 
EPARGNEZ. GARANTIS LES MEILLEURS MARCHES 
DANS LA VILLE DE PRINCE-ALBERT. 


LEHRER’S LTD 



Le thermometre monte grace au 
devouement de M. Clotaire Denis 
qui a fait une campagne a fond dans 
la paroisse de St- Denis. Plusieurs 
autres meritent notre reconnaissan¬ 
ce pour avoir obtenu les uns lift 
abonnement, les autres deux ou rae- 
me trois. C’est ainsi que nos abon- 
nes doivent faire. Il ne faut pas 
laisser toute la tache au pauvre cure 
qui a tant d’autres choses a faire 
et qui ne peut parcourir la cam¬ 
pagne de ce temps-ci. Vous aurez 
un peu plus de temps a votre dis¬ 
position cet hiver et en faisant une 
visite a votre voisin parlez-lui du 
“Patriote” et faites de l’apostolat 
comme votre cure mais a votre fa- 
?on. Que chaque abonne cet hiver 
se fasse un honneur de nous en- 
voyer un nouvel abonnement et il 
verra son journal changer 5 vue 
d’oeil avec toutes les ameliora-' 
tions que nous pourrons lui appdr- 
ter avec ce surplus d’abonnes et 
partant, un surplus d’annonces. 


Qui va payer nos taxes? 

$357.23 

a payer avant le ler janvier 1939 
pour eviter une punition de 1 % 






Nous ouvrons aujourd’hui une 
liste de souscriptions 
a nos abonnes 


Avec les abonnements qui sont dus en 

NOVEMBRE 

Il reste encore 462 a renouveler 


l 


Les abonnements 
de novembre 


sont dus 


U- 


ot M ; -yt • • 

Encore 15 jours 
pour regler 


BEHB3 


Temperature; 32 degres de plus 


Contributions 


DEJA RECU 


$112.07 


M. Emile Berck, Dollard, Sask........ 1.00 

RR. SS. de Notre Dame, Ponteix, Sask. .. 2.00 

M. l’abbe D. M. Dugas, Seminaire* def Grav., Sask. 4.00 

La Paroisse de St-Denis, Sask...... 45.00 

M. Joseph Raiwet, Whitewood, Sask. .:.:t. 2.00 

M. Victor Beauregard, Whitewood, Sask.-.. 2.00 

M. Robert Istace, St-Hubert Mission, Sask. 2.00 

M. Dumont Lepage, Vonda, Sask .:....... .4...,,..... 2.00 

Mme Emile Richard, Montreal, Quebec . 4.00 

M. L. Devej'donne, Iffley, Sask. ...j. 2.00 

M. Francois Gauthier, Leask, Sask. .:—.. 2.00 

Les Filles de la Providence, Domremy, Sask. 2.00 

M. Adolphe Breton, Montmartre, Sask; .... 1.00 

M. Charles Goulet, Prince-Albert, Sask. . 2.00 

M. Arsenc Mercerc-au, Titanic, Sask. 

M. J. H. Fleury, Saskatoon, Sask. '..n. ... 

M. Prosper Sylvestre, Frys, Sask. . 

M. Alphonse Sylvestre, Bellegarde, Sask. 

M. Joseph Attrux, Hafford, Sask..... 

M. Rene Leduc, Assiniboia, Sask... 

M. P. F. Bernard, Montreal, Quebec ••••... 

Dr J. E. Paquin, Montreal, Quebec .*.. 1.00 

M. Lucien Couture, Fife Lake! Sask.j 2.00 

L 03 Filles de a Croix, St-Adolphe, Man.... 2.00 

M. Pierre Fiolleau, Titanic, Sask.+•-—•-. j. - 2.00 

M. P. E. Beauchemin, Montmartre, Sask. „•.... 2.00 

M. Jean B. Briere, Mankota, Sask.. 2.00 

M. l’abbe J. A. Turcottc, Martinville, Quebec, . 2.00 


2.00 

1.00 

2.00 

2.00 

1.00 

2.00 

2.00 


Les suivants ont pour objec- 
tif il’abonner 100% de la popu¬ 
lation francaise. 

Vonda, Dollard, St-Front, St- 
Hubort Mission, Bender, Ken¬ 
nedy, Whitewood, Beynes, 
Inchkeith, Langbank. 


100% abonnes 

St-Deni:,, Elstow, Blucher 


En partie renouvele 

Domremy, Lisieux, Whitewood 
White-Star, Langbank, Manor, 
Redvers, Montmartre, Frys, 
St-Brieux, Antler, Titanic, Fir 
Mountain, Assiniboia, Ponteix, 
Gravelbourg, Lafleche, Co- 
(lerrc, Meyronne, 


Presque tout renouvele 

Tisdale, Meskanaw, Leoville, 
Edam, Meota, Richard, VV'au- 
chope, Storthoaks, Bellegarde, 
Kennedy, Assiniboia, Shauna- 
von, Bonne Madone, Batoche, 
St-Isidore de Bellevue, Albert¬ 
ville,, Regina, St-Hubert Mis¬ 
sion, Willow-dluneh, Zenon 
Park, Pascal. Duck Lake, Mea¬ 
dow Lake, Prud’homme, El- 
dr ed, Vonda. 


Tout renouvele 

Henribourg, Frenchville, Big 
River, Lac Vert, Ile-a-la-Cros 
se, Fife Lake, Makwa, Boutin, 
Shell River, Fertile, Parkman, 
Aberdeen, Aldina, Courval, 
Mervin, Lajord, Elstow, Or- 
meaux; Reynaud, Cut Knife, 
Lebret, Arborfield, Perigord, 
St-Louis| Moose Jaw, Beynes, 
N. Battleford, Rosetown, Deb- 
den, Mattes, Crystal Springs, 
Paddockwood, Vawn, Hoey, 
Sandall, Battleford, Cantal, 
Spiritwood, Alida, Wolseley, 
Laventure, Storthoaks, Beau- 
val, Jack-Fish, Cleeves, Para¬ 
dise Hill, St-Hippolyte, Inch¬ 
keith, St-Front, Lac Pelletier, 
Forget, Sedley, Ens, Marcelin, 
Leask, Richard, Biggar, Del- 
mas, Dollard, Frenchville, Ki- 
nistino. 


Il nous reste encore 462 
abonnements a renouveler. 


500- 
350- 
188— 
49- 
15 — 
9- 
7- 
5- 
3- 
1- 
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Manion et les revendic ations 
canadiennes-frangaises 

Le chef conservateur devra se pr°noncer sur ce point, dit 
M. Georges Heon — L’Association des femmes conserva- 
trices de Monrteal endosse P attitude du depute d’Argenteuil 
— La lettre de Mme Scott a la “Gazette” — Mme Manion 
assistait a la reunion. 


MONTREAL —- L’Assiocysation 
des Femmes Conservatrices de Mon¬ 
treal a adopte en presence de la 
femme du chef du parti conserva¬ 
teur, Mme R. J. Manion, une reso¬ 
lution approuvant l’attitude prise 
par M. Georges Ileon, depute d’Ar 
genteuit, dans son discours de Win¬ 
nipeg sur les revendications cana- 
diennes-franeaises. L’association a 
de plus declare qu’elle n’approu- 
vait pas l’attitude prise par Mme 
John Scott, de la filiale de Notre- 
Dame-de-Grace, dans une lettre ou- 
verte a la Gazette, oil elle denon- 
?ait les idees de M. HCon comme 
inacceptables pour les conserva- 
teurs. Mme Dumont-Laviolette pre- 
sidaif. 

M. Georges Heon a prononce un* 
breve allocution pour reprendre 
l’expos6 des revendications cana- 
diennes-franeaises qu’il avait fait a 
Winnipeg et declarer que le parti 
conservateur devait endosser ces re¬ 
vendications, s’il voulait obtenir la 
confiance de la province de Quebec 
et que le chef du parti se devait de 
faire une declaration explicite sur 
ce point. 

“Vous etes Canadienne franfaise 
dit le depute d’Argenteuil en s’a- 
dressant a Mme Manion. Et c’est un 


peu pourquoi la delegation du Que¬ 
bec a vote pour votre mari. Elle 
comptait sur votre influence au- 
pres de lui pour defendre notre 
cause et toils les partisans de la po¬ 
litique nationale-conservatrice con- 
tinuent de vous faire confiance.” 

M. Heon dit ensuite que si de- 
main il apprenait que l’opinion de 
Mine Scott etait partagee pas ses 
chefs, il quitterait immediatement 
les rangs du parti national-conser- 
vateur. 


L’anniversaire du Sta- 
tut de Westminister 


Il sera solennellement celebre 
a Montreal cette annee 


consciences. A cet egard, le dernier 
discours de S. S. Pie XI, a 1’audien- 
ce du Congres international d’ar- 
cheologie, eut un enorme retentis- 
sement (sauf, bien entendu, dans 
les pays qui, se sentent coupables 
ou complices, l’ont completement 
passe sous silence). On a remar- 
que que It Saint-Pere ne protestait 
pas seulement au nom de la cob- 
science catholique, en tant que Peye 
commun des fideles, “mais en tant 
qu’homme, en voyant la dignite hb- 
maine trahie, comme elle le fut au 
temps de Julien l’Apostat”. L’intr£- 
pidite de l’auguste vieillard devant 
les pretentions' totalitaires des E- 
tats, sous le convert d’un racismie 
exorbitant et cruel, devait emoi|- 
voir le monde entier. Mais nous ne 
sachions pas d’adresse ■— parmi 
celles qui lui furent envoyees a cet¬ 
te occasion — plus profondement 
sentie que ce telegramme expedie 
au Vatican par le grand rabbin d’E- 
gypte. 

“Je prie Votre Eminence — s’ex- 
primait-il, en s’adressant au cardi¬ 
nal Pacelli — de vouloir bien de¬ 
poser aux pieds du Saint-Siege 
dhommage respectueux de l’admi- 
ration et de la reconnaissance du 



La Societe Radio-Canada 


' <•> 


PRESENTE, 


8 DECEMBRE 
Ouverlure Academique, 
judaisme eg^ptien , pour les nobles j Moldau, Smetana 


Les Concerts Symphoniques de Montreal 

CHEF D’ORCHESTRE, ROSARIO BOURDON 

PROGRAMME 


LE jeudi, de 8 h. a 9 heures du soir (temps de l’Est) 


L’EPURATIQN CONTI¬ 
NUE EN RUSSIE 


24 NOVEMBRE 

Caprice Ilalien, Tsehaikosvsky 
Symphonie No 13 — II et IV mouve- 
ments — en sol maieur, Haydn 
Les Preludes, Liszt 


Brahms 


PILULES 

Dodd 

POUR LES REINS 

JtOWl 

MALDE DOS | 

rhumatismeS 

L'IMPURETE 
DU SANG ^ 

IT LES TROUBLES DES REINS 



MONTREAL —< Il est maintenant 
certain que l’anniversaire du Sta- 
tut de Westminster sera solennelle¬ 
ment* cclebre a Montreal cette an¬ 
nee. 

Plusieurs societes Pont deja deci¬ 
de en principe. On s’entendra vrai- 
semblablement sur une manifesta¬ 
tion et sur la fa^on d’y prendre la 
parole. 


PIE XI honneur de 
I’humanite entiere 


Devant les oppressions multiples 
et graves dont la personne humai- 
ne est si souvent victime dans le 
monde actuel, ecrit le correspon- 
dant romain de la “Croix” de Paris, 
il est emouvant de voir les temoi- 
gnages de gratitudes et de fierle 
montant de toutes parts vers le 
Saint-Pere, pour Tenergie qu’il ne 
cesse de deployer en toute occasion 
dans cette revendication cbretien- 
ne des droits et de la liberte des 


J.OMM E Membres du Plan d’Essai de ia Re- 

lioiAe de Thatcher, Renomi, et Apex et d'autecs 
variates s’adaptant mieux a votre district. Ces se¬ 
ntences certifiees sont a votre disposition au prix 
couDant. Voyez l’agent du Federal. 



et genereuses protestations que Sa 
Saintete ne cesse d’elever avec indi¬ 
gnation contra les initiatives impies 
de haine et d’oppression que pren- 
nent auiourd’hui les ennemis de 
la justice et des lois divines d’a- 
mour et de charite, dont ils renient 
impitovablement les droits impres- 
critibles. Sa Saintete est l’honneur 
de l’humanite entiere, car elle n’a- 
git pas seulement comme chef su¬ 
preme de l’Eglise chretienne, mais 
aux yeux du monde entier comme 
1’autorite la plus haute de la mo¬ 
rale eternelle et de la conscience 
humaine, que les blasphemes les 
plus puissants ne sauraient attein- 
dre. 

HAIM NAHOUM, 
grand rabbin d’Egypte.” 


Fetes (Nocturnes) Debussy 
Redemption, Franck 


Noqvelles de 
Saint-Brieux 


:s 


Il taut que les medecins vivent ef 
que les hopitaux fonctionnent. C’est 
pour cela, comme ailleurs, il y a de 
temps en temps des malades et les 
accidents se pr$duisent. 

Ce n’est pasi avec plaisir, mais 
comme chroniqbeur que nous enre- 


gistrons. 'A 






WHITER 

Excursions 


Voyages Circulaires 

REDUITS 

DES CENTRES DES 
PRAIRIES 


Ne vous laissez-pas affois\er par l’liiver. Visitez des climats plus 
doux—voyez de vieux arnis^—soignez votre sante. Des prix reduits 
vous offrent une chance de voyager a prix moderns pour un long se- 
jour, et A meilleur march© encore pour un temps plus court. 



Vancouver. Victoria, Seattle et Portland, Sab Francisco ct Eos An¬ 
gles, via Vancouver. Billets cn vente tous les jours jusqu'au 14 mai, 
1939. Premiere classe, Eitermediaire et wagons-jour. 



Toronto, Hamilton, London, Montreal, Halifa'x, etc. Des gares de 
C algary. Macleod, Edmonton et ost jusqu’a Fort William et Port Ar¬ 
thur Inclusivement. Billetsi en vente tous les jours du ler dfeenlhre 
au 5 janvier, 1939. Retour llmite a trois mois. Premiere, Xnterme- 
diaire et tvagons-jour. 



Minneapolis, Duluth, Chicago, Kansas City. Des gares en Alberto, 
Saskatchewan et Manitoba (Winnipeg et Ouest) seulement. Billets 
en vente tons les jours du ler decembre au 5 janvier, 1939. Retour 
limit© a trois mois. 


Bas Prix Speciaux au Port 
de Mer 

Pour les vojtageurs de Noel d’Outre- 
mcr. Allez dlreetenient an bateau 
dans un train rapide acre aiitomati- 
quement. Arrivez I ra is et dispos, 
prets au voyage de mer qui va sui- 
vre. 

BILLETS EN VENTE du 
15 novembre au 5 janvier. 


Prix bas proportionnels 
entre d’autres centres. 
Consultez votre agent local 
ou J. C. Pike, Agt. Psgr., 
Dist. Regina; J. W. Datv- 
son, Agt. Psgr., Dist. Cal¬ 
gary; ou W. Horder, A- 
gent Psgr. /ten., Winni¬ 
peg. 



M. Ferdinand Rouault,' Miles Su-’ 

I zanne Fau et Tberese Carfantan, le 
j jeune Harold Ltefebvre subirent 1’a- 
blation de cette petite affaire que 
nous semblons avoir de trop, l’ap- 
pendice. ji 

Mmes Daniel Eefebvre et Armand 
Corbeil s’en furent a Rochester 
chercher les conseils les plus eclai- 
res sur la manlere de revenir a la 
sante. ij 

M. Jos. Boulanger tenta de con- 
suiter une.sommite de Regina, mais 
le mal etait trop aigu et la distance 
Irop grande. Force lui fut d’arreter 
a Melfort ou une operation d’urgen- 
ce tut pratiquee. 

Le ieune Joseph Qarfantan ne 
j put etre “cowboy” et maitre de 
j son chien en merne temps. Le choc 
| du cheval et du chien precipita 
une chute qui resulta en line frac¬ 
ture d’un avant-bras. 

Pis etajt Patecident survenu an 
jeune Bernard Querry, qui, en s’a- 
musant autour de l’ecremeuse, eut 
; son bras pris dans les engrenages 
et »y laissa toute sa main gauche, eh 
| subissant aussi deux fractures du 
bras. j 

De' tous ces accidents et mala¬ 
dies, seuls les medecins de l.angue 
anglaise profiterent, et de Te'xpe- 
rienc.e des soins h donner, et des e- 
molumentsattaches a ces soins. 

j Nbtre plus age que tous, le pere 
j Joseph Carfantan, est aussi sur la 
I Iiste des malades et, vu son age, 
malgre tous les soins devoues de 
ses enfants, uhe issue fatale est a 
Craindre. Nous esperons toutefois 
que notre chronique n’enregistrera 
rien de serieux d’ici quelques lunes. 
* * * 

Tous ces nuages gris ne sont pas 
sans leur bordure blanche et la sai- 
son. d’automne emmene toujours 
des contrats.... de manage. 

C’est ainsi que Bernard Tetreault 
unissait son avenir a celui de Edith 
Lefebvre,; Leur nid-adresse est vil¬ 
lage de Saint-Brieux. 

Puis Jean Fagnou, qui s’ennuyait 
dans sa boucherie de Pathlow, s’est 
trouVee eompagne en la personne 
de Marie Assie. 

Ensuite Yves Mevel s’emparait 
de Marie Le Jan et Daniel Carfan- 
tant soustrayait Cecile Le Jan a 
sa famille. Ainsi se continuent les 
foyers... a la campagne. 

A toute cette jeunesse pleine 
d’ambition et de vouloir vivre, nous 
reiterons nos simples, ma’s since- 
res, voeux de bonheur et prosperite. 

A quand.... les autres... ? 



Au lours de la septienie emission de 
Radio-Canada 1 sur lea oeuvre.s de 
Shakespeare, Eva Le Gallienne, ac- 
trice d’une rare distinction, jouera la 
role de Juliette dans “Romeo et Ju- 
lieUeA’. . 

22 DECEMBRE 

Haensel et Gretel (Ouverlure,), 
Humperdinck „ 

Le Gjjne de Tuonela.jf Sibelius 
La Grande Forteresse (Eine Feste 
Burg), Bach 

Pastorale de TOratorio de Noel, 


White et Murray, Chopin 
Prelude — ler Acte — “La Travia- 
ta”, Verdi 

Marche Triomphale (Sgurd Jorsal- 
far), Grieg 

5 JANVIER j 

La Dame Blanche — Ouverture, 
Boieldieu 

L’Apprenti Sorcier, Dukas 

Pavane pour une Infante Defunte 
Ravel 

Marche Militaire Franfaise, St-Saens 
Rigaudon (Dardanus arr. Geveart, 
Rameau 

Carnaval Romain — Ouverlure 
Berlioz 

12 JANVIER 

Ivan le Terrible (Musique de la 
_ tempete), Rimsky-Korsakaw 
Scherzo de TOcletle pour cordes 
opus 20), Mendelssohn 
Invitation a la Valse, Weber 
Danse Espagnole (La Vida Breve) 
de Falla 

Symphonie Pathetique — II et IV ! 
mouvements, Tschaikowsky | 

20 JANVIER 

Water Music Suite — Arr. Harty 
Haendel 

Les Adieux de Wotan et L’lncanta- 
tation du feu — (La Walkyrie) 

' Wagner 
Danses polovtsiennes (Prince Igor) 
ilorodine 
Vaises (Le Chevalier a la Rose) 
Strauss 

Les Noces de Figaro — Ouverture 
Mozart 


On -crit de Moscou: 

La presse etrangere s’est fait T6- 
cho de bruits selon lesquels Nico¬ 
las Iejov aurait ete remplac6 au 
commissariat de Pinterieur par M, 
Malenkov. 

Mais Iejov parait bien etre tou¬ 
jours comniissaire a l’lnterieur, 
membre du Politburo du parti et 
secretaire de la Commission de 
controle du parti, e’est-a-dire qu’il 
tient toujours en mains les leviers 
du mecanisnie d’epuration. Quant 
a Malenkov, chef de la section des 
organismes dir.igeants du parti au- 
pres du Comite central, on ne parle 
jamais de lui actuellement. 

Il convient, d’autre part, de rap- 
porter,, sans y attacher d’autre im¬ 
portance faute de confirmation, les 
rumeurs selon lesquelles Iejov, qui 
avait ete victime d’une tentative 
d’empoisonnement, serait grave- 
ment malade et incapable pour 1 
le moment de remplir ses fonctions. 

En tout cas, quoique a un degre 
moins apparent qu’il y a quelques 
mois, Tepuration continue. La dis- 
parition du marechal Blocher, qui 
n’est vraisemblabiement ni en ChL 
ne ni sur le front ukrainien, en est 
une preuve. 


LE REDACTEUR 


Je m’arrete ,ici, ne voulant pas 
insister davantage dans cette ana¬ 
lyse de vos etats d’ame. Ce que je 
desire, e’est susciter chez le lecteur 
une comprehension plus grande du 
redacteur. 

Qu’il realise la vie fievreuse de 
ce redacteur toujours en etat d’a- 
lerte... toujours sur le pont... o- 
blige de demeler vite... tres vite 
la verite au milieu de depeches 
contradicto.ires.. r de la commen- 
ter dans la fievre de la salle, ou an 
bruit des linotypes...' Il ne faut 
pas etre trop long!... pas trop 
court!... Il faut etre a 1’heureL.v 
Donner a chaque edition les nou- 
velles de son pays!..; Et quelque- 
fois, au tout dernier moment, re- 
commencer un article trop vieux 
d’une heure!... 

Alors, en nous lisant, mettez-vous 
a notre place. Et, humblemetit, de- 
mandez-vous si, vraiment, vous fe- 
riez mieux? 

P. TEt-mite 


Toux incessante! Sifflement3 et 6touffemciit^! 
Obtenez prompt soulagemeftt en prenant . 
Capsules KA2-MAH de Templeton. Procuir/- 
ESS AI vous-en une bolte de 50p ou de 

r'KJATUBT c * iez votre Pbarmacir’i. i)v- 
I mandez par lettre un£*ch3n( ! ; n >. 
GRATUIT & Templetons Limited, RAZ-JMAil. 
56 Colborne St., Toronto. 517F 




Annonces Oassees 


S-e palement dolt toujours aeeoTupagner la cojiie de 1'annoncc; si noil 
• elle ne sera pas inseree. Minimum, 50 sous par Insertion 
TARIF, ...i. a sous par mot 


, CARTES 'MORTUAIRES au prix de 
$0.00 pour 25; $6.50 pour 50; $7.00 
dtmandCe! pour 75; 7.50 pour 100, au Patriote. 
pour travajller dans un presbj tOro I i Ouest. 

de campagne, gages $10.00 par | > - -----— 


ON DENLVNDE 
PERSONNE D’AG'E MUJ; 


mois, s’a'riresSer au Patriote. 


Dans^ Slave en Do majeur, Dvorak 
29 DECEMBRE 

Le Vaisseau Fantome — Ouverture 
, Wagner. 

Prelqde, Choral et Fugue — Arr. Al¬ 
bert, Bach 

Les Sylphides — Bellet — Arr. 


9 EEVRIER 
Eginont — Ouverture 
Valse de l’Empereur, 

Le Rouet d’Omphale 
La Plus que Lente 
Rhapsodie Roumaine No I, Enesco 

23 EEVRIER 
Le Barbier de Seville 
Rossini 

L’Apres-midi d’un Faune Debussy 
Appollon Musagete Ballet, Stra- 
wbnsky 

Rhapsodie Hongroise No II, Liszt 
“1812”, Tschaikowsky. 


Beethoven 

Strauss 

St-SaSns 

Debussy 


Ouverture 


Chronique de New-York 

SPECIAL AU “PATRIOTE 


La Ligue Saint-Joseph de New- 
York a donne le 26 octobre der¬ 
nier une grande soiree de gala en 
l’hQbneur du Rev. J,ohn Graham, 
nomme recemment cure de 1’Egli- 
se Saint-Jean : Baptiste et superieur 
de la commbnaute des Peres du 
SaiHt-SaCTement de New-York, suc- 
cedanl au Rev. Pere Auguste Pel¬ 
letier, demiss’onnaire pour raison 
de sante. Un progranjpe artistique 
et musioal tut execute et en ou- 
tre M’une interpretation de deux 
pieces en un acte, La Chorale de 
France contribua son concours ef- 
ficace en rendant des chants cana- 
diens. Au nom de la Ligue et de 
la colonie canadienne-fran^aise, M. 
Luc'en Provencher prononea une 
allocution fort appreciee; il rappe- 
la la fondation de la paroisse Saint- 
Jean-Baptiste il y a cinquante-huit 
ans par les canadiens-francais de 
New-York et la lignee de pretres 
et de religieux distingues qui l’ont 
dirigee depuis. Le ' Pere Graham 

femercia M. Provendher, La Ligue 

■ c 


A VENORE 

UN JU.LI AUTEL ft vendre. S pels, do 
large 10 pds hqut, Tabernacle, trois 
degres. $35.00 comptant. S’adresser 
au Patriote. Boite 6. 


FORMES DE CATECHISM E & 75c 
du 100; 500 pour $3.50; $5 le mille, 
au Patriote de 1’Ouest. 



IAVRES DE COMrTOIR 
a vendre au 

PATRIOTE DE IrOUEST 
cinq sous l’unitg. 


- O.K.- 
RUBBET 
STAMPS 

PROMPT SERVICE 


LE PATRIOTE DE L’OUEST 
Agents pour: Etampes de eaoflt- 
clioucs, plaques de Stencil, fetampes 
en acier, boutons de celluloid et de 
tout le nOcessaire d’fitampes. 




Saint-Joseph et les membres de la 
colonie canadienne-fran?aise pour 
ce lemoignage d’estime a son en- 
drqit et assura l’assistance qu’il 
saura rendre justice a tous et suivre 
la direction de ses predecesseurs. 

* * * 

Le Conseil Pelletier de l’Union 
Saint-Jean-Baptiste d’Amerique ce- 
lebrera le 19 novembre prochain, ( 
a l’Hotel Great Northern, le sixfeme 
anniversaire de sa fondation, par 
une grande manifestation sociale. 

* * * 

A line reunion recente de la So¬ 
ciete Saint-Jean-Baptiste de New- 
York, le comite executif suivant a 
ete nomme;- President: M. Henri- 
G. Renaud; ler vice-president, M. 
Arthu)"-J. Dupont; 2e vice-pre:4i-' 
dent, M. Edouard-J. Grenier; secre¬ 
taire, M. Lucien Provencher; tr£- 
sorier, M. Auguste Giraldi; direc- 
teurs: MM. Pierre Collinet, Rosario 
Saint-Pierre et Paul-E. Guilbault; 
directeur-adjoint, M. Joseph Bour¬ 
geois. 


MAGASIN DE SECONDE MAIN 

DAVIDNER’S NEW AND SECOND 
HAND STORE sollicitent la clientele 
de la campagne. Ils ont un assorti- 
ment complet de linge usage pour 
hommes, femmes et enfants. Soyez 
sOrs, en venant en ville, d’aller chez 
Davidner’s, 41 River St. Ouest. 


NETTOYAGE A SEC 
P. A. LAUNDERERS & DRY CLEAN 
ERS fait tous les travaux de net- 
toyage et de lavage a bon march® 
Coin 4e ave et 9e rue. T61. 2208. 


TAXI 

HARRY’S TAXI toujours ponctuel, 
courtois et rapide est a votre dis¬ 
position a Prince-Albert. Service de 
“Snowmobile” pour la campagne a 
toute heure du jour et de la nult. 
T®1. 22 5.5. 


NETTOYAGE A SEC 
BELGIAN DRY CLEANERS, Dyers & 
Furriers Ltd. vous offrent un ser¬ 
vice de nettoyage a sec, de repara¬ 
tions a des prix modestes. 123-20e 
rue. .0. .Saskatoon, T61. 5588;- 80-3. 
Ave Oeutrale, Prince-Albert, T61. 
2 124. 



Heures' 10-12 et 2-5 et sur application 

DR C. I. WEBSTER 

CHIKOPRACTICIEN LICENSIE 
(Grnduf' de l’ecole Palmer) 

Consultation et analyse fepintere 
gratuite 

Suite 2, audessus du magasin Manville 
Prince-Albert. Sask, 


Le droit) salut de l’humanite 


LE LIBRE ECHANGE 


NEW-YOBK, — P.arlant au ban¬ 
quet du 25e congres national du 
commerce exterieui;, Cordell Hull, 
secretaire d’Etat, a , declare qu’il 
s’en tenait a sa politique de libe¬ 
ration des echanges, vu que rien 
ne s’etait encore produit pour la 
lui faire abandonner. “Bien au con- 
traire, nous allons poursuivre cette 
politique avec un redoublement de 
vigueur, dit-il. L’autarchie, a la lon¬ 
gue, est vouee a la faillite, quelle 
que soit la reussite apparente des 


naires, en sont arrives a se suffire 
a eux-memes dans line large mesu- 
re, n’oublions pas que le gros des 
echanges, dans le monde d’aujour- 
d’hui, est le fait des Etats qui ne 
tendent pas & Tautarchie. Celle-ci ne 
progresse pas, loin de la. En som- 
me, le monde est a la croisee des 
chemins. Il peut opter pour la for¬ 
ce et marcher a la catastrophe d’une 
nouvelle guerre mondiale. Mais il 


DR E. A. SHAW 

SPEOIAJjISTE DES YEUX, ORFTl 
TjES. NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l’Ediftee Bowk 
Vis-A-Vis le Bureau <Je post* 
T«?lAphone 2170 Residence 355* 

PRINCE-ALBERT. SARK 


HARRIS & NELSON 

Avoeata. Pereepteurs, Notairer 

Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M, Harris. LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert. Sask T£l: 3518 


i 

Dr LORNE CONNELL 
Dr MABEL CONNELL 

DENTISTES 

Rayons X A l.’offiee 

Office 2773—Telephone—Bcs. 2772 
7 edifice Mitchell Prince-Albert 


DR. R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite 1 Carre McDonald, audessus de 

la pharmacie Liggett’* 

T61. 3286, demeure au Bliss Block. 


dr. j. angus McDonald 

MEDECTN ET CIPHRURGIEN 
Ravon-X au bureau 


peut aussi opter pour le droit, ce j Tel .— Bnreail 3 i 75 - 3J9 f 

' etats qui, par des efforts extraordl- qui serait la salut de Thumanite.” | 4 Edifice Rowe Prince-Albert 


H. j COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOT AIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT - - - SASK, 


DOCTEUR LeBLOND 

MEDEGIN, CHTRURGIEN 
(Electro-Th6rapie des amygdales) 

Bureau et residence - 5 Edit. Mitchell 
Tel: 3529 Prince-Albert, Saak. 
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L’ANTICLERICALISME AU 
MEXIQUE 


LA NATIONALISATION 
DES BIENS DU CLERGE 


La Cour supreme. de justice du 
Mexique vient de rendre un arret de 
cassation contre une decision de la 
direction generate des Liens na- 
tionaux, qui avait decrete l’expro- 
priation de deux immeubles, pro¬ 
priete de la fondation pieuse Luz 
Bringas, sous pretexte que des of¬ 
fices religieux y avaient et£ ce!5- 
bres. 

• Dans ses considerants, la Cour 
a declare que la nationalisation ne 
devait pas etre basee uniquement 
sur une violation de la loi des cultes 
mais sur des preuves absolument 
convaincantes et directes que les 
propriety en question etaient bien 
propriete du clerge. 

Or, dans le cas juge, les inspec- 
teurs du gouvernment n’avaient ap- 
porte que des affirmations person- 
nelles qui ne constituaient meme 
pas de simples presomptions. 


UNE CROIX SUR LE 
PLUS HAUT SOMMET 
DE LA PAPOUASIE 


YULE ISLAND (Papouasie). - 
La Mission de Papousie, & l’occa 
sion du 25e anniversaire de la fournit plusieurs arguments solides 
fondation de son district le plusqu : devraient eniporter la convlc- 


est sans doute la plus elevee qui soit 
dans les mers du Sud. 


Benediction apostolique du 
Saint-Pere pour le peuple 
slovaque 


PARIS — Mgr Xavier Ritter, non¬ 
ce apostolique, a transmis a Mgr Jo¬ 
seph Tisso, president du Conseil 
slovaque, la benediction apostoli¬ 
que du Saint-Pere pour le peuple 
Slovaque et son gouvernement. 

Des son arrivee au pouvoir, Mgr 
Joseph Tisso avait adresse au non¬ 
ce une lettre le priant de transmet- 
tre au Saint-Pere son filial bom- 
mage. 


Pour la reprise des relations 
diplcmatiques entre l’Uru- 
guay et le Saint-Siege 

PARIS — Plusieurs deputes ont 
depose a la Chambre un projet de¬ 
mandant le retablissement des re¬ 
lations diplomatiqiies avec le Saint- 
Siege. 


Mme Paul Logodin de White 
Star est decedee 


UNE PIONNIERE 


LE CARDINAL TISSE- 
RAND NOMME A 
L’INSTITUT 


PARIS, — Le cardinal Tisserant 
est elu membre libre de l’Acade- 
mie des inscriptions et belles-let¬ 
tres A la quasi unanimite des vo- 
tanls. Ainsi c’est un des cinq car- 
dinaux fran^ais qui entre k l’lns- 
titut de France. 


SASKATOON 


Le Club Canadien 


Plus de soixante quinze mem- 
bres etaient reunis jeudi dernier 
au Club Canadien. Apres la lec¬ 
ture des minutes, le president Emi¬ 
le Mandin, fit son premier discours 
depuis son election. Aux nouveaux 
membres nombreux cette annee, il 
expliqua le triple but du Club: etu¬ 
des des questions courantes, dans 
leur s relations avec la jeunesse. In- 
sistant sur les avantages de notre 
caractere ethnique, M. le president 


recule, selui d’Ononghe, au coeur 
meme des montagnes centrales, a 
erige le 24 iuillet 1938 une croix 
sur le pic central du mont Albert- 
Edward, le plus haut sommet de la 
Papousie, a 4,027 metres au-d -ssus 
du niveau de la mer. Cette croix 


t m generate. Faire se connaitre et 
se rencontre tous les jeunes Cana- 
diens en ville est un autre but du 
Club. L’atmosphere distingue et 
sain que le Club Canadien s’efforce 
de maintenir, procure aux jeunes 
un endroit de rencontre des plus de- 



JUBILEE 

COFFEE 

Vented’overt-Noel 2 pour 1 

Les cot ions de marchandises doublent 
de \ .leur jusqu’au 23 dccembre. 

;J§j Les primes Nash font un 
cadeau ideal pour Noel 

Par exemple, un article evalue a 
20 unites est votre pour 10 u- 
pites. C’est 50% de moiius que 
notre offre reguliere. Ajoul.cz 
un sous a .chaque unite de 
(noins, jusqu’a 50% de la va- 
leur. 

Demandez le LA MEILLEURE VALEUR DE CAFE 
Catalogue AUJOURD’HUI 

de Primes Nash Tea & Coffee Importers — Vancouver, B.C. 




Vendu par MAGNET GROCERY 
Ave. Centrale - Prince-Albert 


EN VENTE CHEZ — 

VALADE 

55 River St. ouest — — 


Prince-Albert 


Mme Adele Robert, epo.use de M. 
Paul Logodin de White Star, est 
decedee mercredi dernier, le 9 no- 
vembre, A l’hopital Sainte-Famille 
de Prince-Albert. La defunte Atait 
agee de 74 ans. Le service a etd 
chants dans l’Aglise de White Stgr 
par le R. P. Gobeil, O.M.I., et la 
sepulture a eu lieu dans le cime- 
tiere paroissial. 

Mme Logodin est venue & White 
Star, il y a 33 ans, au mois de mill 
1905, de Peaul,, Canton de Questarp- 
bert, France. Elle a Ate la premiAre 
femme g s’Atablir dans cette parols- 
se. Son mari, M. Paul Logodin, A- 
tait lui-meme installA a White Star 
depuis une annee. Les premiers co¬ 
lons venns de France en 1904 ^t 
1905, et qui .survivent encore, ont 
ete bien peines d’apprendre la mort 


sirables, surtout dans une ville oA 
toutes sortes de sollicitatlons ap- 
pellent la jeunesse. Enfin l’aide k 
la paroisse des Saints Martyrs a 
trouve sur les lAvres du president 
un appel difficilement refutable: as¬ 
sistance aux offices du dimanche, 
contribution a 1 ’entretien du culte, 
participation aux organisations pa- 
roissiales. “Tous les jeudi, dans cet¬ 
te salle, dit le president, vous Ctes 
surs de trouver du plaisir et de 
l’agrement.” 

M. 1’abbe Demers ajouta quelques 
remarques, demandant aux mem¬ 
bres de repondre genereusement 
aux suggesfidns du president. Le 
gouter fut prepare par Miles Irene 
et Yvonne Andy, Delphine BenoR 
et Rene Desmarais, Leo Gaulin et 
Emile Mandin. 

L’orchestre du Club fit les frais 
de la musique. Ceci termina une au¬ 
tre belle reunion des jeunes du Club 
Canadien de Saskatoon. 

Ont signe le registre: IrAne An¬ 
dy, Simonne Desjardins, Ida Le 
Strate, Yvonne Audy, Dora Lebrec- 


que, Adelina La Riviere, Sheridah 
Porter, Robert Marcotte, Arthur 
Taillefer, Herbert Johnson, Juliette 
Longtin, Yvette Legars, Fern. Long- 
tin, Carl Flemand, Stella Longtin, 
Alice Labrecque, Germain Reault, 
Evelyn Desaulniers, Delphine Be¬ 
noit, Betty Baril, Marthe Henriet, 
Leo Gaulin, C. Rouillard, Linda Mil¬ 
ler, R. Legare, Cecile Legare, An¬ 
drew Legare, Alfred Legare, Anto¬ 
nio Legare, R. Tomkins, Jules Flo¬ 
rence, Desilda Courchene, Edouard 
Belisle, AgnAs Loranger, Mamie Lo- 
ranger, Lena Aubert, Dollard Au- 
bert, Achille Genest, Arthur Leger, 
Leo Charbonneau, Clarence Mar¬ 
cotte, Roger Marcotte, Roger Hen¬ 
riet, Emile Mandin, Raympnd Be¬ 
lisle, Edouard Boucher, Edouard 
Colleaux, Nelle Genest, Yyette Long¬ 
tin, Isabelle Dion, Florence Bou¬ 
cher, Lillian Senez, Antoinette 
Saint-Denis, Irene Fournier, ElAo- 
nore Lacroix, Joseph Fontaine, Ba- 
sile Cyr. 

La prochaine reunion aura lieu 
jeudi, le 24 novembre prochain. 


de Mme Logodin. Aussi, un grand 
nombre d’amis, tant de White Star 
que de Prince-Albert, oil la defunte 
etait des plus sympathiquement 
connue, ont-ils assiste au service et 
aux fuiierailles le 11 novembre. 

Plusieurs des pionniers frangais, 
qui ont forme la paroisse .de White 
Star en 1904 et 1905 sont aujour- 
d’hui dispartis, mais toute la popu¬ 
lation conserve pieusement le sou¬ 
venir de ses dAfunts. Tous les pion¬ 
niers de White Star offrent leurs 
plus vives condoleances 5 la famil- 
le Logodin. Mme Logodin laisse pour 
pleurer sa perte, outre son mari, 
M. Paul Logodin deux fils, Alexis et 
Pierre, et une soeur en France. 

Les porteurs aux funerailles A- 
taient MM. Lempereur, Clavier, Del- 
hommeau, MacA Masserey, Bargue 
et Guido. M. Benard portait la 
croix. 

La famille Logodin prie tous les 
voisins et amis, qui lui ont temoi- 
gne leur sympathie, d’acr|3pter leurs 
remerciements. 

Le personnel du Patriote de 
1 ’Ouest se joint au deuil de la fa¬ 
mille Logodin et lui offre ses plus 
sincAres sympathies. 


son. Parrain, par procuration, M. J. 
W. Brodeur, represente par M. Jos. 
Raiwet, et Marraine, Mme J. W. 
Brodeur. 

* * * 

EN VISITE 

RAvArende Soeur Marie Gabriel, 
qui a reside autrefois au Couvent 
de St-Hiibert, et depuis longtemps 
Maitresse des Novices au Couvent 
de Forget, est venue passer quel¬ 
ques jours avec les Soeurs de 
l’“Hospice Jeanne-d’Arc’’. 

* -1* * 

DECES 

Mme Adolphe Gatin, (nie Jose- 
phineNeauiot), est decedee le Di¬ 
manche, 6 novembre, et a ete enter- 
ree le mardi, 8 . 

Apres une longue maladie et de 
grandes souffrances, toujours sup- 
portees avec la plus grande patien¬ 
ce et la plus entiere resignation k 
la volonte du Bon Dieu, elle s’est e- 
teinte lentement et doucement. La 
priere qu’elle avait souvent faite 
d’etre preservee de la mort subite a 
ete pleinement exaucee. Aussi a-t- 
elle eu tout le temps de se bien pre¬ 
parer d’abord a recevoir, dans les 
meilleures dispositions, toils les se- 
cours de la religion, et ensuite a re¬ 
pondre a l’appel final du bon Dieu. 

Mme Gatin s’est toujours interes- 
see aux oeuvres de la paroisse et 
aide ii leur succes. Elle etait, deputs 


AVIS AUX MARCHANDS! 


LE CAFE NASH 
Offre Speciale 

NOUS ACCORDONS 6 MOIS D’ABONNEMENT S 
POUR 4 ANNONCES 
PAYEES $1.00, 


Placees au-dessous de celle que vous voyez 
dans cette page chaque semaine. 


ST-LOUIS 

MARIAGES 

Mardi, le 25 octobre, Mile Marie' 
Branger, fille de M. Felix Branger 
de cette paroisse unissait sa desti- 
nee 4 M. Alexis Cousin de Bellevue. 
Garmon d’honneur, M. Georges Bran¬ 
ger; fille d’honneur. Mile Cousin. 
Apres la eeremonie, il y eut recep¬ 
tion chez les parents de la jeune 
mariAe, 

* * * 

Le 26 octobre. M. Marcel I.eSann 
de Theodore, Sask. epousait Mile 
Victoria Perrinet. 

* * * 

Le 3 novembre, M. Leo Zurow- 
ski epousait Mile Claire Parent. 
Nous presentons nos meilleurs 
voeux k ces jeunes dpoux. 


* * * 


CHANT 


Notre chorale a commence 5 ap- 
preridre line messe en parties pour 
la Noel. Nos felicitations au maitre 
de chapelle et aux chantres pour 
leur devouement. 

♦ * * 

DE RETOUR 

Mme Lionel Leffebvre, 6 pouse de 
notre garagiste, est revenue de son 
voyage dans l’Est avec son petit ne- 
veu Renald; elle amena avec elle 
Mme Armand Lefebvre, sa belle- 
soeur, de Chateauguay, qui doit 
rester quelque temps ici pour visi¬ 
ter ses parents. Elle se dit enchan- 
tee de son voyage. 


ST - HUBERT 


Saint-Hubert 


BAPTEME 


6 novembre, Marion-Agnes-Marie, 
enfant No 7 de M. N. D. McCormick, 
et de Mme, nee Solveyg-Marie John- 



(Suite) 
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CHAPITRE XX 

Malgre son desir exaspere de re- 
venir a Paris le plus tot possible, 
Bruno fut retenu a Fleurines une 
bonne quinzaine de jours par les 
multiples affaire^ qui surgissent au 
moment d’une succession aussi irn- 
portante que celle de Mme de Saint- 
Agilbert. 

Pendant ce temps, son usine de- 
vint de plus en plus le champ de 
bataille ou s’agitaient toutes les 
convoitises. 

Dietzch, brutalement mis dehors, 
a pris son aventure avec la plus 
parfaite tranquillite; il est meme 
presque content de cette rupture of- 
ficielle et l’a provoquee des qu’il a 
devine, par Tattitude d’Alberte, que 
les choses allaient se gater. Le bon 
joueur est celui qui sait se retirer 
a temps !.tv Dietzch ne fait pas au¬ 
tre chose .tv Dans un reglement de 
comptes tres habilement dresse, il 
a fait suer a une situation determl- 
nee tout ce qu’elle est capable de 
rendre, entre un vieux renard com¬ 


ine lui et un jeune inexperimentS 
comme le comte... Pourquoi res 
terait-il davantage puisque les trols 
cent mille franc sont partis?... 

Pour Dietzch, ce reglement a ete 
la premiere echeance attendue avec 
une certaine impatience, car l’in- 
genieur brassait d’autres affaires 
personnelles a cote, et elles ne pou- 
vaient vivre qu’a la condition ex- 
presse de prendre dans la bourse 
d’autri les fonds necessaires a leur 
evolution. 

Mais quand il apprit tout a coup 
la mort de la baronne, il eut un ve¬ 
ritable acces de colere contre lui- 
meme, comme un convive qui se 
verrait oblige de sortir de table jus¬ 
te an moment du meilleur plat car 
le comte allait se trouver a la tete 
d’une situation superbe, et les trois 
cent mille francs sur lesquels Die¬ 
tzch avait travaille ne constituaient 
plus qu’une minime partie de la 
fortune de Bruno. 

C’etait si simple de ne pas aller 
si vite!... M.me a son age il fai- 
sait des impairs!... Il aurait du 
menager cette petite peste d’Alber¬ 


te, ne pas la mettre dans le meme 
wagon que le comte; sa faiblesse a- voyance, car desormais Claude doit 


vait ete lie croire a celle de la 
jeune fille... Vraiment, avec les 
femmes, on ne sait jamais!... 

Mais il etait honime a se rattra- 
per a la moindre branche, et il 
examina la situation, comme un ma- 
thematicien etudie les donnees d’un 
problfeme. 

Un essai de reconciliation, soit 
avec Bruno, soit avec Alberte, se- 
rait une tentative enfantine: le 
comte k 1 ’epiderme completement k 
vif de la saignee brutale du mois 
dernier, et surtout Atberte ne le 
quitte plus, elle est toujours la, A 
cote de lui, fine, elle aussi, oh! com- 
bien!..-. voyant clair dans le jeu 
de son ancien compere, montee con¬ 
tre l’ingenieur de toute la force de 
son interet et de sa rancune; Diet¬ 
zch la connait trop pour savoir, 
sans en douter un seul instant, com- 
bien profonde doit etre sa resolu¬ 
tion de manger toute seule le gros 
morceau, sans admettre le partage 
avec qui que ce soit, et surtout avec 
lui. 

Le seul moyen qui reste possible, 
c’est done de faire la guerre, line 
guerre savante, sur son terrain a 
lui, le terrain industriel. Alberte n’y 
peut etre superieure; elle n’a ni les 
capacites speciales, ni le temps, ni 
l’influence. Vis-a-vis des ouvriers, 
une femme reste toujours une fem¬ 
me; le comte a beau faire, de loin 
en loin, des apparit ons aux ate¬ 
liers, il ne contribiie d’aucune fa- 
5011 a fortifier le prestige d’Alberte, 
au contraire!. . . D’ailleurs, Dietzch 
va recolier le fruit de sa longue pre 


entrer en ligne; il devient la che- 
ville ouvriere de l’usine... C’est lui 
qui, de plus en plus, centralise en¬ 
tre ses mains l’offre et la demande, 
dirige les travaux d’une facon ef¬ 
fective, connait tous les details de 
1’iisine, et personne, pas meme Al¬ 
berte, ne peut avoir la pretention 
raisonnable de se passer de ses ser¬ 
vices. 

Or, a qui appartient Claude?. . . 
De qui est-il la creature?... Qui a 
fait toute sa situation industrielle? 
Lui, Dietzch! Done, c’est Dietzch 
qu’.il servira!... 

La conclusion se degage avec une 
simplicite d’enfant: bien qu’il soit 
parti de l’usine, il y reste encore 
tout-puissant par Claude, son hom- 
me-lige. Et meme, dans le das peu 
probable oil le jeune homme, pas 
encore gueri des miserable scru- 
pules dont il souffait au moment 
de l”nventaire, ferait le recalci¬ 
trant, l’ingenieur trouve une secon- 
de voie devant lui: il a suffisam- 
ment pratique l’usine pour savoir 
les bouillons de culture favorables 
oil fleurirait a profit une bonne pe¬ 
tite intrigue cuisinee par l’ennemi 
jure de Claude, Sandrin. Ce der¬ 
nier ronge toujours son frein, dans 
un silence menafant et une jalousie 
haineuse; un encouragement suf- 
firait a dechainer la tempete. 

Dans cette disposition d’esprit, 
Dietzch vient de son pied leger aux 
ateliers, un matin, quelques jours 
apres 1 ’enterrement de la baronne, 
pendant que le comte est encore k 
Fleurines. 

Un autre que lui aurait peut-etre 


Aprouve une certaine hAsitation A 
reparaitre dans cette usine de la 
Chapelle qu’.il avait quittee hier, 
l’oreille basse, comme un vulgaire 
escroc qu’on pince la main dans le 
sac. Mais il est trop cuirassA par la 
vie speciale qu’il mene pour s’arrfi- 
ter A cette miserable faiblesse. 

Il passe done devant le concierge 
avec line serenite d’ame inalterAe, 
et en le voyant, tout p.impant sous 
le reflet de son chapeau neuf, si 
parfaitement sur de lui, Rabaroux 
snlue tres has avec un sourire obse- 
quieux, se demandant, avec plus 
d’inquietude que d’etonnement, si 
la roue n’a pas deiA tourne au ca- 
dran de la destinee, et si c’est un 
renouveau qui commence... 

Il arrive tant de choses A l’fcpoque 
des heritages!. 

Dietzch va tout droit au pavilion 
de Claude, mais trouve la porte fer- 
xnee, car le jeune homme visite 
maintenant les ateliers, chaque ma¬ 
tin, avec une grande regularity, a- 
yant constatA que, sans une surveil¬ 
lance de tout instant, il s’y passe- 
rait une foule d’affaires commer- 
cialement incorrectes et qu’il ne 
vent desormais plus souffrir. 

Dietzch, sans se gensr, le fait 
cherche aussitot, et, pour tromper 
les longueurs de l’attente, se met A 
fumer un cigare dans le petit jardin 
qui forme entree sur le devant du 
pavilion. C’est meme le seul endroit 
qui paraisse un peu installe; Clau¬ 
de a fait sceller un banc devant une 
corbeille de fleurs plantee par lui, 
et que mal vient d’ouvrir; la vlgne 
vierge monte deja le long des tra- 


6 mois, Vice-Presidente de la Socie¬ 
ty des Dames de 1’autel. 

La grande estime dans laquelle e- 
tait tenue la defunte s’est claire- 
ment manifestee, au jour des fune¬ 
railles, par le nombreux concours 
de parents et d’amis qui ont ac- 
compagne sa depouille morlelle A 
1’eglise et au Cimetiere. 

Nee en Belgique, a Gedinne, Pro¬ 
vince de Namur, le 10 fevrier, 1871, 
elle etait venue, des 1893, avec son 
mari, directement A St-Hubert. Re- 
tournes en Belgique, en 1896, ils 
revenaient a St-Hubert, en 1904, a- 
vec deux enfants. En 1905, ils s’ins- 
tailaient sur une terre aphetde. En 
1913 ils acqueraient ia propriete, de 
la Rolanderie, dans la Vallee du 
Pipestone, sur laquelle ils prenaient 
leur demeure definitive. 

Mme Gatin laisse dans le deuil, 
son mari, M. Adoipne Gatin; deux 
garpons, Ernest et Emile, et 11 pe- 
tits enfants. Voila une magnifique 
contribution an developpement de 
la paroisse. 

A la famille eprouvee, nous of- 
frons nos plus sinceres condolean¬ 
ces, avec l’assurance de nos meil¬ 
leures prieres pour le repos de 
Fame de la defunte. 


NOUS AVEZ-VGUS 
TROUVE UN LECTEUR? 
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verses de rails qui servent de clo- 
ture; et dans un coin cultive en po- 
tager, la mere Rabaroux trouve, a 
peu pres, toutes les herbes neces¬ 
saires pour une cuisine bourgeoise. 

Mais ces details laissent Dietzch 
absolument froid, et il ne cesse de 
regarder dans la grande cour oil 
Claude Routier apparait enfin 1A- 
bas, ail bout des ateliers, marchant 
lentement, semblant reflechir, cher- 
clier quelle pent bien etre la raison 
veritable qui amene, a pareille heu- 
re, Dietzch dans l’usine. 

Depuis le lour de Fan, il n’a- 
borde plus cet homme qu’avec un 
sentiment complexe... Il sent net- 
tement aujourd’hui que malgre l’ap- 
parence specieuse de ses services, 
l’ingenieur a ete fatal dans sa vie: 
il ne l’aurait pas rencontre qu’il 
possederait peut-etre moins d’ar- 
gent dans sa malle, mais plus de 
soleil dans son coeur. Actuellement, 
ses cheveux grisonnent deja, sous 
l’effort de la pensee perpetuelle- 
ment en eveil... de la lutle ,inces- 
sante contre les homines et contre 
les choses... de sa situation anor- 
male, loin des siens, dans une vie 
administrative et un mil’eu com- 
plique, pour lesquels il n’etait pas 
fait et auxquels rien, dans sa vie 
d’enfant, ne Fa prepare... Il y tant 
de choses, dans Fexistence, don¬ 
nees, offertes en apparence, qu’on 
paye si cher!... L’argent est pres¬ 
que toujours de celles-la, surtout 
dans les villes!. . . Ces quelques bil¬ 
lets bleus qu’il vient d’economiser 
lui coutent dejA son pere, sa fem¬ 
me, ses enfants, son pays... Dietzch 


est ta, que va-t-il falloir livrer en¬ 
core?. . . 

— Bon jour, Claude... 

Et, par-dessus la barriere, emer¬ 
ge, plus rose que jamais, la figure 
de l’ingenieur qui sourit avec une 
expression ioviale de bon papa. 

— Bonjour, Monsieur Dietzch, re¬ 
pond Claude, tres grave. 

— Comment cela va-t-il, mon gar- 
con?. . . 

— Bien . . . 

— Ne dis pas “bien”, dis “tres 
bien!...” T 11 sais l’evenement?... 

— Lequel?. .. 

— Mais la baronne est morte... 
Je crois meme qu’elle est enterree, 
la pauvre chere femme! Et vrai¬ 
ment elle aurait ete intelligente de 
se livrer A cette operation quelques 
mois plus tot, 011 alors de m’avertir: 
car, dans ce cas, je ne me serais pas 
fache avec son fils, et alors. . . quel- 
les affaires, mon ami, nous aurions 
faites!... Nous les ferons tout de 
meme, rassure-toi!... Nous restons 
les plus clairs et les definitifs heri- 
liers de la baronne... Je me de- 
mandais meme si tu n’avais pas 
pris le train pour Fleurines?.. . 

— Vous devez bien supposer. 
Monsieur Dietzch, qu’il est impos¬ 
sible pour moi de m’absenter de 
Fusine en ce moment. 

— Elle marclie, l’usine?. . . 

— Oui.;. assez fort... Et puis, 
i’aurais rencontre mon pere..-. 

— Ah! c’est vrai, i e l’oubliais, ton 
v’eux huguenot de Mathurin... Il 
•’aurait devore!... Et vraiment, 
c’eiit ete malheureux, car j’ai plus 
que jamais besoin de toi. .7 
(A suivre.) 
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Le coin du College Mathieu \ 

4 

Le College... ce qu’il est pour quelques- 

uns... et pour tous 


Des generations et, des geJTira- bissent 


tions ont passe par nos colleges. 
Chaque annie, des visages imber- 
bes, frais et roses, remplacent les 
“vieux barbus” qui quittent VAlma 
Mater, fiers heureux et reconnais- 
sants. 

Malheur eusemeni quelques-uns 
ne cultivent pas toujours cette ver- 
tu assez rare sous notre del, la 
reconnaissance. Certains “Jos. Con- 
naissants” proclament que les murs 
collegiaux ne Sont qu’une cage,' 
bien plus, une prison, un bagne! La, 
pauvres agneaux, sequestres, ils su- 


oppressio/i systematic 


s’agenoniller sur les marches de 
I’autel, le coear gonfle de recon¬ 
naissance! 


quement organisee, line injustice 
criante que ne pent attendrir ni 
cr’s, ni pleiirs! Et ce: “drame” se 
passe en plein vingtieme siecle!.. 

Id!I en pleine civilisation “raffi- 
nee”HI Quelle monsiruosite! lei se 
fanent les jeunes espoirs naissantsl ^ 

Tel est le langage de ces pauvres j 
“Jos. Connaissants”! Si saint T/io-j 

mas d’Again revenait sur terre, H r6veil j6ciste est sonn * de . 

pourrait leur appliqner en took j| longtemps au college. Et ? a 

charite ces mots dont ilquahfiail , ..... * • 


C’est dans cet asile beni que les 
homines de demain se preparent.. 

Dans un college c’est I’esprit qui 
fail la pluie et le beau temps. Heu- 
reusement notre Alma Mater de 
Gravelbourg peuh-elre fier de I’es¬ 
prit de charite et de discipline vo- 
lontaire qui regne dans ses murs... 
Merci aux Peres qui y entretien- 
nent une atmosphere famUiale, 
merci aussi aux eleves qui font 
preuve d’une fort bonne volonti, 
“Paix sur terre mix homines de 
bonne volonte!” 

Signi: Arsene Lauzi&re. 


Programme de la jeunesse 
etudiante catholique 


Un Jeciste 



AgenliVendturs: Harold F. Ritchie 
Co., Limited, Toronto. • 
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jadis David de Dinand, niant Dieu: 
“Stuliissime posuit! il parle com- 
me un sot!” 

Qn’il fait bon de constater toule- 
fois que la famille des “Connais- 
sanfs” fait tres pen d’adeptes par- 
mi le grand nombre des eleves. 
Tour ceux-ci le College est un be- 
soin, une necessite. C’est la maison 
du silence, du travail et de la priere 
re; la maison du soiirire, de la 
charite, et de la saine amitie. Tout 
y est fier, pur, joyeux, conquerant. 
On y canalise ses forces trop tumul- 
lueuses. On se “forge” aux taches 
de demain. C’est la surtout pour le 
grand nombre la maison qui fera 
eclore une belle et haute vocation, 
peut-etre de missionnaire, d’apd- 
tre laique1 Qui sait si, un jour, on 
lie reviendra pas d la chapelle, 



VALEURS EN SEMENCE 

II y a plusieurs qualites de semence, chacune a son 
prix, et l’acheteur regoit un e bonne valeur pour 
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marche! a la jeciste: “fier pur, jo¬ 
yeux, conquerant.” 

Dorenavant le correspondant va 
presenter a chaque sebaine au “PA¬ 
TRIOTE” un article du programme 
suivant. 

I. C’EST UN ETUDIANT QUI FOR¬ 
ME SA JEUNESSE AU CHRIST 

A. Sa JEUNESSE, il la sait: 

a) grande et pleine d’espoir. 

b) capable d’heroisme. 

B. Sa JEUNESSE, il la veut: 

a) forte sa volonte. 

b) magnanime dans son coeur. 

c) digne dans son obeissance. 

d) radieuse dans sa pur ete. 

e) puissante dans sa direction. 

f) conquerante dans sa gaiete. 

g) modelee sur le Christ adoles¬ 
cent. 

II. C’EST UN ETUDIANT QUI DI- 
RIGE SON ETUDE VERS LE 

CHRIST. 

A. Son ETUDE, il la premunit: 

a) contre la paresse intellectuel- 
le. 

b) contre la pretention intellec- 
tuelle. 

B. Son ETUDE, il la veut: sou- 
lenue: 

a) par son gout prononce pour la 
methode. 

b) par sa cordiale loyaute pour 
les professeurs. 

c) par sa douce amitie pour les 
condisciples. 

d) par son zele salutaire pour la 
silence. 

e) par sa chaude devotion pour 
la priere. 

f) par sa copie exacte de l’Etu- 


diant divin. 

III. C’EST UN ETUDIANT QUI VIT 
SON CATHOLICISME DANS LE 

CHRIST 

A. Son CATHOLICISME, il le 
veut profondement soucieux: 

a) d’une saintete qu’il revera sin- 
cerement. 

b) d’un Dieu en qui il croira et 
esperera totalement. 

c) d’un Dieu qu’il aimera profon- 
dement. 

d) de Flmmaculee Vierge qu’il 
cherira memement. 

e) de L’Eglise a qui il obeira 
loyalement. 

f) du pretre qu’il cotoiera assi- 
duement. 

g) de l’Eucharistie qu’il frequen- 
tera fidelement. 

h) de la Penitence qu’il vivra 
humblement. 

i) d’une piete qp’il fa^onnera 
solidement. 

IV. C’EST UN ETUDIANT QUI. SE 
FERA APOTRE POUR LE CHRIST 

A. Son APOSTOLAT, il l’exerce- 
ra parce que: 

a) Dieu et Pie XI l’obligent. 

b) son titre l’y oblige 

C) les besoins du monde l’y pres- 
sent. S’’ 

B. Son APOSTOLAT, il l’exercera 
en faisant usage: 

a) d’un enthousiasme fier. 

b) d’un sourire conquerant. 

c) d’un mouvement specialise. 

C. Son APOSTOLAT, il l’exercera 
en devenant: 

a) le chef ideal. \ 

b) le jeciste parfait. 

c) le jeciste, copie du Jeciste di¬ 
vin. 
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M. Deschene, M. Marleau et sa fil- 
le de Tisdale de passage cbez leurs 
parents. 

* * * 

M. Jules Deschamps et sa famille 
de St-Front de passage chez Mine 
Bussiere en route pour Chatham, 
Ont. 

* * * 

M. et Mme Adolphe Sirois de 
Langham etaient en visite chez 
leurs parents. 

* * * 

Miles Marguerite Hamoline, Rose- 
Marie Ricard nous ont quitt^s pour 
aller travailler a l’hopital St. Paul 
de Saskatoon. 

* * * 

Mile Blanche Bussifere est partie 
en visite de quelques jours chez ses 
nombreux parents de St-Front. 

* * * 

Miles Claire et Murielle Sirois ont 
ete passer la fin de semaine chez 
Mme Langlet h Duck Lake. 


martre, ont commence la construe-! 
lion de leur premiere maison d’e -1 
cole et esperent ouvrir la classe au j 
jour de 1’An. 

* * * 

M. Martial et Wilfrid Beaudin, M. 
et Mme Davida Sauve et Miles Alice 
et Fabiola Dubois, ont ete pisser 
quelques jours & St-Laurent, Man. 
chez les parents et amis. 

* * * 

M. Jos. et Mme Labreche, M. et 
Mme L P. Cote, ont ete au Congrfes 
regional de Gravelbourg, le 30 oc - 1 
tobre. 
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m OIUMPjGNON __ 
PORRiGO — Cach6 
dans les renvois des 
cuves, ce champignon 
peut infecter votre 
linge et menacer !a 
sante de votre famille. 


DU 


ST-DENIS 

Mme Vve Jos Dinelle, Messieurs 
Robert et Jules Moyen, tous revenus 
de l’hopital en bonne voie de gueri- 
son. 

* * * 

DE PASSAGE 

M. et Mme Lucien Benard, et 
leurs , enfants Wilfrid et Jeannine, 
de Batoche. 

M. et Mme Louis Boivin, et leur 
fille Annette, d’Allan. 


DRiAS 



Mile Fernande 
monton. 


Dellezay d’Ed- 


Un Jeciste 


ARTICLE I 


C’est un ETUDIANT qui forme sa 
JEUNESSE au CHRIST 


A. Il la sait: 

I. GRANDE et PLEINE d’espoir: 

a) grande :- 

O Jeciste! Combien grande ta 
JEUNESSE! De quel oeil d’envie ne 
voit-en pas ton sourire, ta gaiete, 
ton enthousiasme! Quel foyer de 
vie que cette enveloppe encore si 


plus sublime chef-d’oeuvre d’un 
Dieu! Quelle GRANDEUR! Mais, 
ami, si tu touches au faite de la 
grandeur, qu’es-tu de toi-meme? 
RIEN... ou si... un peu de boue, 
un gramme de terre! Un bambin 
tiendrait tes cendres dans le creux 
de ses petites menettes! MISERA- 


delicate! C’est que tu es JEUNE par 
cela meme GRAND! Le sais-tu? Y' gLE et GRAND tout-a la fois,. 
penses-tu quelquefois? Tu es 1,’e 


-FETEZ NOEL! 

dans les 

VIEUX PAYS 


Billets directs et reservations 
aux ports britanniques ou eu- 
ropfiens via toutes lignes de ba¬ 
teaux transatlantiques peuvent 
s’arranger par 

Les Agents des Cliemins de Fer 
Nationaux du Canada 


PRIX BAS SPECIAFX AC 
PORT DE MER 
EN V®NTE— 

Du 15 novembre, 1938 
au 5 janvier, 1939 
de toutes- les gares en Alberta 
(Calgary Edmonton, Brazeau et 
Est), Saskatchewan, Manitoba 
gt .Ontario (Port Arthur, Arm¬ 
strong et Ouest). 

Limite de Retour — einq mols 

Voyagez dans le CONFG'RT 
D’AERATION AUTOMATIQUE 
Repas appetissants prix bas 
dans les refectoires. AUSSI ser¬ 
vice special de repas aux pas- 
sagers de dortoirs touristes ou 
voitures du jour. 

Faites vos reservations 
MAIINTBNANT 

CHEMIN DE FER 
NATIONAL DU CANADA 


voila ton lot! Quel paradoxe! 

Mais, Jeciste, tu ne te dois qu’a 
la grandeur. Voila le moment venu 
ou tu ne dois pas settlement epeler 
le mot “IDEAL”, mais le VIVRE! 
Et tu seras grand dans la mesure 
de 1’IDEAL vecu. Tu ne veux certes 
pas une bicoque pour demeure, 
n’est-ce pas? Non, c’est un palais 
de richesses inouies que tu reves! 
Le choix est tien! Alors vite, batis 
puisqu’il est TEMPS! Batis ton 
“PALAIS-IDEAL”. Chaque jour po- 
se-y une pierre, puis cimente-la so¬ 
lidement. Alors, a la conquete de 
ton IDEAL... de la GRANDEUR! 

b) pleine d’espoir:- 

Car tu es l’espoir! Sans toi que 
sera demain? Vis intensement ta 
jeunesse, periode des fastueuses ES- 
PERANCES! TOUT en toi, TOUT 
autour de toi chante l’ESPERAN- 
CE! Des souffles troublants te se- 
couent! La sfeve monte, monte! Ton 
cerveau besogne plus qu’une ruche 
d’abeilles! On t’entend soupirer../ 
d’espoir. Et la vie deborde chez toi! 
Tu t’agites, tu te prodigues, fu souf- 
fres! De toute part on te regarde, 
tes parents... tes maitres. 7 . le 
MAITRE! Il te couve de son regard 
divin... irresistible APPEL! Vas- 
tu trahir l’ESPERANCE? Oh! non, 
chasse l’enigme... et confiant a- 
bime-toi dans cette priere: “ Que 
votre VOLONTE soit FAITE! 

ARSENE, jeciste 


M. et Mme Fred Dellezay de Sas¬ 
katoon. 

M. et Mme Raoul Trottier, et leur 
fils Real, d’Hoey. 

M. et Mme Jean Phaneuf, et leurs 
enfants Edmour et Victor, de Dom¬ 
remy. 

Mile Annie Lapaire chez sa soeur. 

* * * 

NAISSANCE 

Le 3 octobre a M. et Mme Jules 
Beaudry, une fille. 

* * * 

FUNERAILLES 

Le ler novembre s’eteignait par 
la voix du bon Dieu, Mile Marie- 
Jeanne Moyen agee de 16 ans. Elle 
laisse pour la pleurer son pere, sa 
mere, Jiuit freres — Emilien et Lu¬ 
cien de Zenon-Park, Henri et Mau¬ 
rice de St-Front; Paul, Robert, Ju¬ 
les et Leo de St-Denis, et six soeurs, 
Mme Maurice Bussiere de St-Front 
Mme Ernest Parent de Vonda, He¬ 
lene de Saskatoon, Therese, Cecile 
et Gabrielle de St-Denis. 

Les porteurs etaient Emilien, 
Henri, Lucien et Maurice, Leo por- 
tait la croix, tous freres de la d 6 - 
funte. 

Nos sympathies h la famille e- 
prouvee. 


MONTMARTRE 


MAR I AGE ‘ '-I'- 

Le 9 novembre, dans l’eglise pa- 
roissiale de Candiac, M. Edouard 
Tricotaux, fils de M. Henri Trico- 
taux de Montmartre, conduisait A 
l’autel Mile Mary Gasylor, de Can¬ 
diac. 

Le Rev. Pere Pander, cure de la 
paroisse, donna la benediction nup- 
tiale en presence de nombreux pa¬ 
rents et amis. M. Cyril Morin et Mile 
Caroline Matuska etaient garqon et 
fille d’honneur. A cette occasion, il 
y eut plusieurs receptions et de 
nombreux presents. Apres un court 
voyage, les nouveaux epoux revtn- 
rent a Montmartre ou M. Edouard 
Tricotaux exerce avec succes le me¬ 
tier d’orfevre. Nos meilleurs sou 
haits de succAs et de bonheur. 

+ + + 

L,e 30 octobre M. Paul Bilodeau, 
garagiste de Montmartre, qui se 
rendit a Lebret avec plusieurs de 
nos jeunes orateurs pour organiser 
la Journee de l’A.C.F.C. se sentit 
malade a la fin de l’assemblee. Le 
medecin du Fort San, mande en 
toute hate, ordonna son entree au 
Sanitorium ou il fut conduit le 
jour suivant. Il est condamne k un 
long repos. Aux dernieres nouvel- 
les, son etat s’est un peu ameliore. 
Nos sympathies a la nombreuse fa 
mille dans cette epreuve. Le garage 
reste ouvert sous la direction de M. 
Marcel Ecafnot. 

* * * 

Les contribuables du district sco- 
laire Camelot, au nord de Mont- 


Jeudi dernier, le 10 novembre, 
les eleves de nos ecoles du village 
offraient un court programme en 
l’honneur de la Reverende Mere 
Saint Jean PEvangeliste, supe¬ 
rieure generale des RR. SS. de 1’As- 
somption et de R. Mere Marie-Ange, 
maitresse generale des etudes, k 
1’occasion de leur passage ici. Plu- 
sieurs paroissiens s’etaient pareil- 
lement rendus pour applaudir leurs 
enfants et assister a un debat qui 
excitait beaucoup d’interet. 

Le programme debuta par le 
chant patriotique “Le ble qui leve”, 
du R. P. Boileau. M. B. Richard, a la 
suite de deux gentilles fillettes, nous 
souhaita la bienvenue. Les tout pe- 
tits executerent tres vivement “A 
la volette”, chanson a repondre. 

Suivit une saynete charmantc 
“Coeurs d’enfants” execujtee par 
Miles Pauline et Marie-Jeanne Prin¬ 
ce, Rita Landry et Marguerite Best. 
Les plus grands nous font entendre 
“Chez-nous”, puis c’est le debat. La 
presse, la radio et le cinema sont- 
ils, oui ou non, destructeprs de la 
sante sociale de notre people? The¬ 
rese Michaud, Hubert Richard et 
Bernard Blais soutiennent 1’affir- 
mative; Edithe Grosjean, Robert 
Morin, Emile Landry, la negative. 

La lutte fut presqu’acharnee dans 
les repliques. Les juges se retirent 
alors pour formuler leur jugement. 
Enfin ils reyiennent. Edithe Gros¬ 
jean de la negative, a l’honneur d’a- 
voir le plus de‘pomts, mais la cou- 
ronne de la victoire passe a 1 ’affir- 
mative. 

Le secretaire du Cercl locale de 
l’A.C.F.C., M. Leon Lavoie remer- 
cie et felicite les lutteurs et leurs 
maitresses, au nom de l’Associa- 
tion. Il fit ressortir le role prepon¬ 
derant des maitresses dans, l’edu- 
cation des enfants et leur mSrite. 
Il appuie sur la necessite d’aimer le 
franqais, de le bien apprendre et 
papier, parce qu’il est un des plus 
puissants remporfs dc notre fen oa- 
tholique. 

Le R. Pere cure ajoute quelques 
mots de louanges et quelques bons 
conseils et on se disperse en medi- 
tant les paroles inspiratrices du 
“0 Canada”. 
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La Lessive Giliett 
dstache les roatieres 

collantes - emporte 

la salete! ■ 

EBARRASSEZ les ren- 
iL/ vois d’eau des matieres 
yisqueuses qui y adherent. Pour 
cela; versez-y chaque semaine 
de la Lessive Pure en Flocons 
Giilett—pleine force. Ce puis¬ 
sant nettoyeur enleve les grais- 
ses, tient les cuves propres et 
degage les renvbis d’eau. Ii en- 
ieve aussi les taches dans les 
bols de cabinet. N’abime ni 
•l’cttiail ni la plombene. 1 • 

La Lessive Giilett _ en solu- 
tion :(: facilite beaucoup tous les 
cravaux de nettoyage. Achetez- 
eii une boite aujburd’hui 
meme, chez 
votre epicier* et 
epa'rgnez-vous 
du travail. 

•Nefaites jarri?.lsdi £% 
soudre la lessive dahs TjI 
1‘o-lu chaude. I/ac- kjj 
tloti&e ia lessive e!le* ^ 

Sme rechai^ie rj 

cayjseUSfettrte 

c^at^ste—L a 

brochurette.de la Lessive Giilett sug- 
gere des douzainos de njoyeps de sim¬ 
plifier le travail a i’aide de ce puissant 
nettoyeur. Demandez-en une copie A 
la Standard Brands Ltd., Fraser Ave. 
& Liberty St., Toronto, Ont. 



Messieurs Arm and Lacoursiere et 
Philippe Bellavance ont fait bapti- 
ser chacun un gros garqon la se- 
maine derniere a l’hopital de Nord 
Battleford. 


La Croisade eucharistique s’or- 
ganise dans les ecoles du village et 
dans l’ecole indienne. 


KING GEORGE CIGAR STAND 

P. J. Hughes, Prop. 

Vend tous les journaux, 1 c Patriote inclue.. 

KING GEORGE HOTEL. SASKATOON, SASH. 





m m m m ■ 


HOTEL PATRICIA 

Chambre simple $ 1-00 et plus Chambre double $ 1 -B 0 ct plug 

Taux speciaux pour famille 

Toutes chambres exierieures. Eau courante chaude et froide. 
Courtoisie et atmosphere de chez nous. 

Tel. 2 6 9 0 entre la 24e et la 25e rue 2e ave., 

pres de la Baie dTIudson. 


u 

IP 

$ 

I 

I 

$ 



College Mathieu 


GRAVELBOURG, SASK. 

COLLEGE FRANCAIS DE LA SASKATCHEWAN 

affilie a 1 Universite d Ottawa, dirige par les Peres Oblats 



COLLEGE ORGANISE, FONBE DEPUIS VINGT ANS 

Cours CLASSIQUE BILINGUE adapte aux besoins des enfants de 
langue frangaise de notre province. 

Ce cours conduit au grade de B. A., et prepare les jeunes gens a 
toutes les carrieres: sacerdoce ou jirofessions iiberaBeS. 

___DATE D’ENTREE: le 19 septeunbre 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi Ie 16 nov. 1938 


CONTRIBUTIONS 
DS NOS 

CORRESPONDANTS 

• » * * 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


* * « 


* » * • 


La Journee de FA. C. F. C. 


SAINT-BRIEUX 


PERCEPTEURS: Madame Che¬ 
valier, Miles Estelle Bacliand, Syl¬ 
via Demay, MM. J. Aubin, Dr. Ba- 
chand, D. Carfantan, M. Chevalier, 
P. Coquet, L. Demay, J. Hamonic, 
E. Les peru, J. Thomas. 

$2.00: M. Alexandre Carfantan. 

$1.00: Reverendes Soeurs de la 
Providence, RR. PP. Barbier, Ri¬ 
vard. Desharnais, MM. Chevalier, 
Dr J.-E. Bacliand, Athanase Lavoie, 
George Dagesse, Bernard Tetreault, 
H.-A. Lambert, J. Carfantan pere, 
J.-A. Carfantan, Sabin Faurit, Eu¬ 
gene Carfantan, L.-B. Masse, Fran¬ 
cois Bergot, A. de Goesbriand, Jo¬ 
seph Fau, Mile Doris Aubin, MM. 
Ferdinand Ranger, Theodore Fen¬ 
nel, Denis Creuer, Pierre Coquet, 
Pierre J. Coquet, Mile Sylvia De¬ 
may, MM. Louis Assie, Marcel Go- 
dart, Jean Gorin, Mine Reinier, MM. 
Adrien Paquette, Emile Leray, Geo. 
Bourgault, Michel Fagnou, Ferdi¬ 
nand Rouault, Jean Rocher, Jean 
Doualan, F. le Berre, J. Hamonic, 
Pierre Ferre, Henri Hamonic, Louis 
Rocher fils, Joseph Coquet, Henri 
Daubenfeld, Jean Thomas, Eugene 
Perault, Dominique Coquet,' Cle¬ 
ment Coquet, P. M. Coquet, Louis 
Ferre, Paul Valmont Pere, Stanis¬ 
las Rohel, Gabriel Valmont, Pierre 
Kernaleguen, Jean Ferre, Francois 
Gaillard Fils, Mme Nedellec, MM. 
Louis Legars, Jean Briens, J.-B. Go- 


DEMANGEAISON 

is.ARRETEEEN UNEMINUTE.,, 

Souffrez-voua lea tortures de la d6mangeaison 
causee par l’ecz6ma, dartres, pieds d’athlete, 

■ eruptions ou autres affections cutan6es ? Pour 
• obtenir un soulagement rapide et heureux, re- 
courez & la Prescription D. D. D. liquide ra- 
fraichissante, antiseptique. Ses huiles bienfai- 
eantes calment rirritation de la peau. Claire, 
non graisseuse et non tachante, elle seche vite. 
Fait cesser instantanement la demangeaison 
m^me la plus intense. Une bouteille d’essai de 
35c. aux pharmacies vous convaincra, ou argent 
remis. Demandez la Prescription D.D.D. 20F 


dart, Paul Caillon, Marius Assie, 
Mmes Pilon, Dubreuil, Boissiere, 
Mile Raymond, Mme Lesperu, MM: 
John Fradettc, Emile Petit, Jean 
Compte, Theo. Rudulier, Jos. Fa¬ 
gnou, J.-B. Toullelan, Jos. Le Jan, 
Jos. Ronvel, F.-A. Theberge, Jere- 
mie Aubin, Louis Demay, Frank 
Roy, W. Vandall, W. Lacharite, F. 
Thebaud pere, Leo Pirart, Mme 
Rice, MM. Mark Rice, Yves Ollivier, 
Mile Duinat, MM. Laurent Tetrault, 
Jules Menard, Alexis Gallays. 

75 sous: MM. Honore Gallays, 
Mile Dagesse. 

50 sous: MM. V.-.T. de Goesbriand, 
Francois ‘Rouault, Jos L’henaff pfe- 
re, Israel Rheaume, Thomas Barres, 
Daniel Carfantan, Louis Rocher pe¬ 
re, Francois Tievez, Yves Abily, 
Ernest Le Jan, Donatien Painchaud, 
Yves Mevel, Rene Kernaleguen, J.- 
P. Bedard, Leon Senecal, Joseph 
L’Henaff fils, Remi Buan, Pierre 
Boulanger. 

45 sous: Mile Samletzki. 

25 sous: MM. Joseph Cadieux, 
Mme P. Vandall, Miles Angele Ro¬ 
cher, Therese Rocher, Mme Guil- 
let, MM. Francois Buzit, Emery 
Beaulieu, Yves Rallon, Leon Le- 
febvre. 

15 sous: M. Edmond Boissiere. 

Total: $104.35. 


LA VENTURE 


CONFERENCIER-DELEGUE: M. M. 
Kambouroff, de Saint-Hippolyte. 

PERCEPTEURS: MM. Oscar Hen¬ 
ri, Arthur Levasseur, Georges Pi- 
chette, Elzear Tremblay, Lorenzo 
Tremblay. 

60 sous: M. Ros. Ouellel. 

50 sous: MM. Ed.-A. Levasseur, 
J.-B. Boire, Mile Blanche Huot, MM. 
Aime Dessautels, Alf. Turgeon, El- 
phege Fontaine, Magloire Turgeon. 
25 sous: M. Ed. Gaboury, Mile 


Florence Turgeon, MM. Alf. Hetu, 
Rom. Labelle, Ludger Laventure, 
Louis Orieux, Oscar Henri, Julien 
Bergain, Phileas Turgeon, Lucien 
Renault, Henri Marenger, Henri Re¬ 
nault, Arthur Authier, Arthur' Gi¬ 
rard, Albert, Laventure, Edmond 
Paquet, Omer Belair, Ed. Laventu¬ 
re, Willie Gagne, Adj. Laventure, 
Elzear Tremblay. 

20 sous: MM. Raoul Cardinal, Lo¬ 
renzo Tremblay. 

15 sous: MM. Geo. Fournier, Ro.- 
A. Boutin. 

10 sous: MM. Ros. Audette, Er¬ 
nest Dube, J.-B. Allard, Napoleon 
Laventure. 

Total percu: $10.45. 


DUCK LAKE 


CONFERENCIER-DELEGUE: M, 
Emile Prefontaine de Prud’homme, 



PERCEPTEURS: MM. R. Ar- 
chambault, F. Lanovaz, Gustave 
Man'din, A. Perret. 

$2.00 Reverendes Soeurs de la 
Presentation de Marie. 

$1.00: Monseigneur Desmarais, 
P.D., Monsieur l’abbe Touchette, 
MM. H. Gauthier, F. Lanovaz, A. 
Perret, L. Forseille, R. Archambault, 
Art. Pezerit, Mmes A. Dube, Pogu, 
Lenglet, M. Gustave Mandin, Doc- 
teur Touchette, Mile Bouvard, Mmes 
J. Goodson, F. Barre, W. Brunelle, 
MM. J. Doucette, Joe Lanovaz, le 
Notaire Dubois, Jos. Fisher, H. Pi- 
net, A. Pirot, J.-A. Landry. 

50 sous: M. Ernest Doucette, Mme 
Lemauviel, MM. C. Klein, Pete Co- 
maut, G. Doucette, Mile Germaine 
English, MM. C. Pollard, M. Debray, 
Mmes Van Peteghen, E.-P. Four¬ 
nier, J.-A. Dube, A. Perillat, MM. C. 
Doucet, M. Courchene, R.-J. Barr6, 
Leo Paulhus. 

25 sous: MM. H. Viens, D. Pelle¬ 
tier, A. Fortier, Joe Doucette, Louts 
Perin, Marcel Perin, Louis Roset, 
Mmes Geo. Debray, Aug. Fournier, 
Rene Barre, M. V. Boulanger. 

15 sous: MM. Louis Lanovaz, W. 
Comaut, Georges Gauthier. 

Total: $37.20. 


DOMREMY 


CONFERENCIER-DELEGUE: Re¬ 
verend Pere Gay, O.P. de Prince-Al¬ 
bert. 

Total percu: $14.27. 


SEDLEY 


RELIANCE GRAIN Co. Ltd 

Agents des Elevateurs de Campagne en Mani¬ 
toba, Saskatchewan et Alberta 

Charbon et farine tenus dans la plupart des 
Stations 

NOTRE AGENT SE FERA UN PLAI- 
SIR DE VOUS SERVIR 



La North Star Lumber Co, Ltd. 


b* 


a une ligne complete de necessaire de 
construction et de chauffage. 

Allez a la cour la plus rapprochee 
de chez vous quand vous avez besoin 
de quelque chose pour une batisse 
neuve ou pour reparations. 


North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON MATERIEL 
Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 





Melange et embouteille par Distillers Corporation Limited, Montreal E1G li 


JOURNEE DE L’A.C.F.C. 

Conferenciers-delegues: M. le Dr 
L. Roy de Regina, M. E. Bourassa, 
de Regina, MM. R. Robert, Perron, 
et P. Cote de Montmartre. 

Percepteurs: MM. J. Bechard, 
Paul Ant. Bechard, R. Bechard, 
Louis Coupal et H. Bechard. 

* * * 

Les dames de la C. W. L. le 10 
oct. ont servi un souper dans le 
soubassement de la salle publique. 
Apres un fructueux repas les gens 
monterent au haut de la salle pour 
prendre part aux amusements du 
bazar paroissial qui dura deux 
iours. % v 

* * * 

Dans la nuit du 23 oct. s’etei- 
gnait a 1’hopital des Soeurs Gri?es 
de Regina, Mme Hormidas Norm.an- 
din nee (Rosalie Hebert) agea tie 
80 ans. Elle est nee a St-Edouar j, 
Quebec. Elle etait une des premie¬ 
res canadiennes francaises qui viiit 
s’etabtir dans le district de Sedtey 
en 1910. 

Elle laisse pour la pleurer, cinq 
filles, Rev. Sr. Normandin de Tho- 
pital des Soeurs Grises a St-Boni- 
face, Mme F. Martin, Odessa: Mme 
C. Bechard, Sedley; Mme H. Car- 
bonneau, Bottineau, Nord Dakota et 
Mile A. Normandin garde-malade 
des ecoles d’Assiniboia. La messe 
fut chantee par le Rev. Pere Theu- 
nissen, cure de la paroisse, assists 
des Rev. Peres Klein, cure de Mu- 
trie et Pere Zimmer aumonier a 
Regina. 

* * * 

VISITEURS 

M. et Mme Armand Girard de 
Pocotello, Idaho. 

M. et Mme Philippe Lefevres de 
Rosetown. 

M. et Mme Rock, Poisson de R5- 
gina. 

M. et Mme Philippe Bechard de 
Regina. 

Mme Arcade Bourgeois et sa fa- 
mille de Gravelbourg. i 
* * * 

M. Louis Coupal accompagnait 
M. J. B. Francis dans un voyage, 
en auto, de deux semaines aux E- 
tats-Unis. Ils voyaigerent dans les 
Nord et Sud Dakota, Minnesota, Ne¬ 
braska, Iowa et Kansas. 

* * * 

Mile Maggie Dodd passait une 
quinzaine a Weyburn ou elle visi- 
tait des parents. 

* * * 

M. Louis Bechard est retourne a 
St-Boniface passer 1’hiver avec ses 
parents. 

* * * 

Mile D. Dupuis est revenue de 
Regina, apres avoifr suivi un conrs 
de coiffeuse. 

* * * 

Mile Alice Patient, qui a passe 
quelques ’semaineis a Regina en vi- 
site chez ses con.naissauces, est de 
retour dans sa famille. 

* * * 

M. et Mme H. Bechard et leur fil- 
le Gilherte firent un voyage a Mi¬ 
not, Nord Dakota,’jeudi dernier. 

* * 

Le Rev. Pere ’Gerein, du Semi- 
naire de Regina, a passe quatre 
jours au milieu de nous a Toccasion 
de la fete du Chrijst Roi, de la Tous- 
saint et Mu jour d ss morts. Un grand 
nombrei des paroissiens en ont pro- 
fite pQ'ur recevodr les saefements 
de Perfitence et d’Eucharishie. 


NAISSANCES 

Le 18 oct. fut baptise, Paul-Claude 
fils de M. et Mme Victor Desautels. 
Parrain et marraine M. et Mme Paul 
Ouellette. 

+ * 

Le 7 oct., Gabriel-Clement, fils de 
M. et Mme Jerome Bechard. Par- 
rain et marraine: M. et Mme E. 
Bechard. 


FERLAND 

MARIAGE 

Le 24 octohre, M. Victor Cler¬ 
mont de Lafleche conduisait a l’au- 
tel, Mile Geraldine Arsenault de 
Summer CovepLe mariage fut beni 
par M. le cure Brouillard, cure de 
Ferland. Apresi le dejeuner a I’ho- 
tel, les nouveaux maries partirent 
pour un voyage a Moose Jaw, Re¬ 
gina, etc. Nos meilleurs voeux les 
accompagnenL 

* * * 

M. le cure Brouillard a commen¬ 
ce sa visite paroissiale. 

* * * 

Mme Pierre * Ghagnon de St-An- 
toine, P.Q., a in si que sa fille Mile 
Gabrielle sont retournees chez elle 
apres avoir passe six semaines 
chez Madame Leo Fauchon, ainsi 
que ses nombreiix amis a Ferland. 

‘i v * 

M. et Mme 'Paul Morin et leur 
fillette Jeannine et Pauline sont 
partis pour le Lac La Biche, Al-^ 
berta chez les parents de Mme Mo¬ 
rin. Joseph et Edmond Tardif s’en 
retournerent avec eux chez leurs 
parents. 

* * * 

M. et Mme Jos. Morin etaienl a 
Regina par affaires la semaine der- 
niere. 

* * * 

Mile Beatrice Couture de l’ecole 
Normale a Moose Jaw, vient prati- 
quer 15 jours a l’ecole de Ferland. 

* * * 

MM. et Mmes Antonio et Mede- 
leine ainsi que M. et Mme Aristide 
Fournier 5 Regina. 

* * * 

M. Philippe Bouffard est parli 
passer 1’hiver a Winnipeg. 

* * * 

Mme Emma Lacoursiere est re¬ 
tournee travailler a Regina. 

* * * 

M. Armand Lacoursiere et sa fa¬ 
mille vont passer l’hiver au village 
a Ferland. 

* * * 

Plusieurs des notres sont alles 
au congres a Gravelbourg diman- 
ohe dernier, entr’autres M. Brouil¬ 
lard, cure de Ferland, M. et Mme 
Omer Barsalou, MM. Nap. et Jos. 
Couture, Miles Liliane Beatrice et 
Berthe Couture, M. Alphonse Dion, 
Emile Couture, Rosaire Chabot, Lu¬ 
cien Beaudoin, J. Ed. Chabot, Nos 
deux institutrices Miles F. St Cyr et 
G. Palmier, M. et Mme Louis Four¬ 
nier M. et Mme Alex Laberge, M. et 
Mme Avila Chabot et d’autres. 

* * * 

M. et Mme Leo Fauchon, Tho¬ 
mas Fauchon, Mme P. Chagnon 
sont alles 5 Ponteix aux funerail- 
les de M. P. Binette. 

* * * 

Notre souper paroissial a eu lieu 
le 3 novembre. Le resultat a etc des 
plus encourageants. 

Nos meilleurs remerciements aux 
dames et aux demoiselles ainsi qu’- 
aux Messieurs de la paroisse, sans 
oublier tout les visiteurs qui nous 


PARDESSUS “PYLE” 


MESSIEURS! Voici absoument le meilleur achat depuis des annees. 
Ge magasin a la reputation de vendre sdulement de la marchandise 
de qualite. . . Vous savez, sans que nous ayons besoin d’aller dans ies 
details, qae chaque PARDESSUS “PYLE” est garanti de qualite no. 
1. Chaque pardessus pris de notre< stock regulier. . . la saison avan- 
cee plus notre polilique dc ne pas garder la marchandise d’une sai¬ 
son a l’autre nous forcent de faire ces reductions ridicules. 


“CAMEL PYLE” 
“LLAMA PYLE” 


. . . “LLAMA TEX” . 
. . . “LLAMA TUFT” 
LLAMA CURL” .... 


Tous les pardeissus ont de grands colitets chales, couvrent les oreflles 
et protegent le cou et la face d uvent. Chaque pardessus esit double de 
flanelle chaude recouverte de beau satin. Protecteiurs aux poignets et 
demi-ceintures. De vrais bons pardessus . . . demlandez celui qui les 
porte . . . Ils sont chauds, ils sont durables, ils paraissent bien, ils sont 
legers et bon marche. 

NUANCES .... BEEN, GRIS et NOIR. DIMENSIONS 34 a 46. 


Regulier $24.50 
Prix de vente . 
Regulier $37.50 
Prix de vente . 


$17.50 

$29.50 


Regulier $34.50 
Prix de. vente . 
Regulier $42.50 
Prix de vente . 


$26.50 

$34.50 



Ralph Miller Ltd. 915 Ave Centrale 


ont aide a faire de ce souper 
un succes. Merci. 

* * * 

C’est avec regret que nous ap- 
prenons que Mme Charles Henri 
Fournier est retenue au lit encore 
pour quelque temps. Nos voeux 
de retablissement ainsi qu’a Mme J. 
L. Fournier qui est retenue a sa 
chambre pour quelques jours. 

* * * 

M. Elphege Morin et sa soeur Al- 
freda de St Claude, Manitoba sont 
en visite chez leurs frere et Soeurs 
ici. 

* * * 

M. Pierre Larose et sa fille sont 
revenus d’un voyage de six semai¬ 
nes dans Test. 

* * * 

Mile Simone Chabot de l’ecole 
Normale de Moose Jaw, vient pra- 
liquer la classe a l’ecole “Survivan- 
ce” avec Mile F. St Cyr, Institutrice. 

* * * 

M. Ovide L’Heureux de Gravel¬ 
bourg est en visite chez sa soeur 
Mme A. Dion. 


Qu’ils en soient felicites et remer¬ 
cies, et qu’ils continuent ainsi a 
faire leur devoir; ce sera toujours a 
leur honneur et a leur profit. Cor¬ 
dial merci, aussi, aux devouees or- 
ganisatrices. 

* * * 

A L’HOPITAL 


PONTEIX 


RETOUR DE M. LE CURE 

. ■ * 

Jeudi, le 3 novembre dernier, la 
paroisse de Ponteix saluait av^ie 
joie le retour de son pasteur, M. 
l’abbe Napoleon Poirier, apres un 
mois et demi d’absence. M. le cure 
Poirier, on le sait, etait a l’hopital 
de Banff, Alta, pour subir un trai- 
tement contre les rhumatismes. Le 
remede a ete tres efficace, car M. le 
cure dit qu’il se sent tres bien et ne 
ressent plus de douleurs. Inutile de 
dire que les paroissiens etaient heu- 
reux de le revoir; ils Font prouve, 
d’ailleurs, par le succes qu’ils ont 
fait du bazar dont nous parlerons 
plus has. i i 

Les pretres du diocese et en par- 
ticulier du vicariat forain dont M. 
l’abbc Poirier est titulaire, se re- 
jouissent grandement, eux aussi de 
son retour parmi les siens et sur- 
tout de son retour a la sante. Ils lui 
ont prouve en venant nombreux ee- 
lebrer avec lui son anniversaire de 
naissance mardi le 8 novembre der¬ 
nier. Nous remarquions, autour de 
la table, en plus du jubilaire et des 
vicaires de la paroisse, MM. les ab- 
bes Riebel, de Shaunavon; Rioux, 
de Dollard; Fortier, de Val-Marie; 
Roy, de Billimum, Leclerc, de Van¬ 
guard; Poirier, de Lac Pelletier; 
Bisson, de East-End; Lemay, de 
Fife-Lake et Beaupre de Masefield. 
A cette occasion, nous presentons 
a M. le Cure nos hommages et nos 
meilleurs voeux. Nous prierons 
Dieu de lui conserver la sante afin 
qu’il puisse demeurer encore long- 
temps au milieu de nous. 

* * * 

BAZAR 

II y a un mois, nous annon^ions 
que les dames de la paroisse or- 
ganisaient un bazar au profit de la 
paroisse. Ce bazar, tel qu’annonce, 
eut lieu les 6, 7 et 8 novembre der¬ 
nier. II avait ete precede de trois 
parties de cartes organisees respec- 
tivement par les dames, les jeunes 
gens et les jeunes filles. 

Dimanche, le 6, M. le Cure lanpa 
du haut de la chaire, un appel cha- 
leureux en faveur de cette organi¬ 
sation, en rappelaht au paroissiens 
leurs devoirs envers leur eglise. Des 
le soir, les paroissiens montraient 
une generosite qui inaugurait bien 
pour le succes du bazar. Cette ge- 
nerosile ne s’est guere dementie, et, 
mardi soir, une foule immense en- 
vahissait la salle paroissiale pour 
profiler d’une dernifere chance d’ai- 
der la paroisse et, “par hasard”, 
remporter quelquo pvix. Le resultat 
final fut tres bon et en surprit un 
grand nombre. Encore une fois, les 
bonnes gens de Ponteix ne se sont 
pas laisser vaincre en generosite 


Tous les malades qui sont sous 
traitements actuellement vont bien. 
Ce sont entr’autres: Mme Mallette, 
de Ponteix qui souffre d’un mal 
d’estomac. Elle ete administree le 
jour de la Toussaint, car elle etait 
en danger. La jeune Lucienne Bon¬ 
neville a subi une operation. En- 
fin, M. Gustave (Pit) Demontigny, 
fils de M. Louis Demontigny, de 
Val-Marie, s’est casse une jambe, 
mercredi dernier. II chassait avec 
des chiens et un cbeval lorsque ce 
dernier, sur lequel il etait monte, 
tomba. L’accident survint pres de 
Gouverneur vers 10 heures de l’a- 
vant-midi. II fut aussitot transpor- 
te a l’hopital ou il est sous les soins 
de M. le Docteur Beaudoing. 


Prince-Albert 


UN GRAND SPECTACLE 
MUSICAL DE $500,000 


New-York. — 1000 acteurs inter- 
preteront a l’exposition mondiale 
de New-York 1939 un grand spec¬ 
tacle musical dont la mise en sce¬ 
ne par Billy Rose cofitera au moins 
500,000 dollars. Cette nouveaute se¬ 
ra basee sur un theme moderne 
americain, avec des chansons, des 
danses, des dialogues, des tableaux 
nombreux et un grand ensemble de 
jolies femmes et sera produit dans 
1 ’Amphitheatre du lac pouvant con- 
lenir 10,000 spectateurs ct dont la 
Scene est sur une ile. 


LTIONORABLE SENATEUR 
MARCOTTE 


L’hon. senateur Arthur Marcotte 
a ete rappele a Montreal. Accompa- 
gne de son epouse il s’est mis en 
route pour l’Est la semaine dernie- 
re. L’hon. senateur s’en est alle 
en vue de la session -federale qui, 
parait-il, serait devancee en raison 
de la visite du roi au Canada. 


NOUS PARDONS FRANCES 

Prescriptions remplies f^c soln 
Vous trouverez lei tout ce qui s’achete 
dans une pharmacie 

PHARMAOIE 

Bamford 

En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 
Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

T£l: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert, Sask. 


5-llj 


&1RO*, 


smop 

MATHIEUl 

RHUMES 
BRONCHITES j 
.LA GRIPPE, 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan 

Grand assortiment et prix 
tres moderes- 

MORGAN’S 

Avenue Centrale Prince-Albert 



F. D. Culp 

OPTOMETRISTS 


•24 Ave Centrale, Prince-Albert 


OLD NIAGARA 


PORT 

ET 

SHERRY 

Vieilli dans le bois 

CROC D’UN GALLON 

DEPUIS 1890 — Des vignes 
mattresses de Niagara 

CANADIAN WINERIES 
LIMITED 























































































































































































































